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• L’AUTRICHE-HONGRIE DEMANDE LA PAIX SEPAREE
Extrait de ia réponse du gouvernenient 

des États-Unls á la note autricltienne du 7

Parm i les quatorze conditions de paix que le 
président des Etats-Unis formulait dans son 
adresse du 8 janvier dernier se trouvait ia sui­
vante :

- A u x  peuples de l'Autriche-H ongrie, dont nous 
désirons sauvegarder la  place parmi les nations, 
devrait ¿tre donnée la plus libre occasion d'un 
développement autonome. -

Depuis que cette phrase a été écríte et pronon­
cée devant le Congrés des Etats-Unis, le gouver- 
nement des Etats-Unis a reconnu qu'un Etat de 
belligérance existe entre les Tchéco-Slovaques et 
les empires allemand et austro-hongrois, et que le 
Co.nseil natjona! tchéco-slovaque est «d e  fa c to »  
un gouvernement belligérant invcsti de l'autorité 
propre pour diriger les affaires polltiques et mili- 
taires des Tchéco-Slovaques.

I I  a aussi reconnu de la fagon la plus compléte 
la justice des aspirations nationales des Yougo- 
Slaves á la liberté.

L e  président n’est done plus dorénavant libre 
d ’accepter une simple ■ autonomie " de ces peu­
ples comme une base de paix, mais il est oDligé 
d’insister sur le  fait que ce sont eux et non pas 
lui qui devront juger en quelle maniére une action 
du gouvernement austro-hongrois pourra satis- 
faire leurs aspirations et leur conception de leurs 
droits et de leur destinée comme membres de la 
fam ille des nations.

La demande de paix séf.arée adressée 
au présLeu t W ilson par le  comte Andrassy

O n mande de Vienne : L e  com te Andrassy a 
fa it parvenir la- réponse suivante aux Etats-Unis :

' En réponse á la note du président W ilson  
du i8 de ce mois, adressée au gouvernement aus­
tro-hongrois et au sens de la decisión du président 
de parler en particulier avec l'Autriche-H ongrie 
de ia question de i ’armistice et de la paix. le  gou­
vernement austro-hongrois a l'honneur de déclarer 
que, de méme qu'aux précédentes proclamations 
du président, il adhére aussi á sa maniére de voir 
contenue dans la derniére note sur Ies droits des 
peuples d ’Autricbe-Hongrie, spécialement ceux 
des Tchéco-Slovaques et des Yougo-Slaves.

«  Comme, par conséquent, l'Autriche-H ongrie 
accepte toutes Ies conditions desquelles le président 
a fa it dépendre l ’entrée en pourparlers sur l'armis- 
tice et la paix, rien ne fa it plus obstacle, d ’aprés 
l ’avis du gouvernement austro-hongrois, au com- 
mencement de ces pourparlers.

,) L E  G O U V E R N E M E N T  A U S T R O -H O N - 
G R O IS  SE  D E C L A R E . E N  C O N S E Q U E N C E , 
P R E T , S A N S  A T T E N D R E  L E  R E S U L T A T  
D 'A U T R E S  N E G O C IA T IO N S , A  E N T R E R  E N  
P O U R P A R L E R S  S U R  L A  P A I X  E N T R E  
L ’A U T R IC H E -H O N G R IE  E T  L E S  E T A T S  D U  
P A R T I  O P P O S E  E T  SU R  U N  A R M IS T IC E  
IM M E D IA T  S U R  T O U S  L E S  F R O N T S  D E  
L ’A U T R IC H E -H O N G R IE . II  prie le président 
de bien vouloir fa ire des ouvcrtures k ce sujet. »

t e r r e s
IR R E D E N TE S

I T A U E

B U L G A R lE p ’

EN H AUT, L ’AU TR ICH E  TE LLE  QU’E LLE  É T A IT  EN 1 9 1 4 . —  EN BAS, L ’AU TR ICH E  TE LLE  QU’ELLE  SEMBLE DEVOIR SE CONSTITUER
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L ’empire austro-hongrois capitule : le comte Andrassy accepte sans restríctions le pro­
gramme de paix du président Wilson. Désormais les Allemands d’Autriche ne pourront 
d I u s  opprimer les millions de Slaves, de Tchéques, de Roumains, de Polonais et d’ Ita»

liens qui réclamaient leur autonomie ou leur retour á la mére patrie. Les Tchéques, 
les Magyars, les Polonais vont recouvrer leur indépendanee ainsi que les Yougo- 
Slaves. Quant aux terres irrédentes, elles seront rendues á leurs légitimes possesseurs.

Ayuntamiento de Madrid
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l A L L I A N C E  A Ü S T R O - A L L E M A N D E  E S T  R O M P U E

UAütriche-Hongrie demande la paix séparée et un armistice immédiat

L’ALLEMAGNE ATTEND LES PROPOSITIONS D’ARMISTICE "
LE PLUS DUR COUP VOFFENSIVE ITALIENNE EST DÉCLENCHÉE LES ÉVÉNEMENTS

Q U I  A I T  F R A P P É  
L ’A L L E M A G N E

l a  Piave est franchie de vive fcrce. —  9.0C0 priscnniers. —  51 canons capturés.

L a  Baoiére et ses voisins ne 
üont-ils pas commencer á 

songer á leurs intéréts ?

«  Ce sera b ien tót la rupture de l'aJlianee 
austro-alJem ande » ,  écriviorw-QOua h ier en 
aniiongaiit que featentopUiHe Larrun.idch 

•e l re iiiw ilo p iiile  K a ro ly i a rr iva ien t aiu pou­
v o ir , l’un h Vienne, l'au tre á Bm lapesl.

L 'évén w n en t n'a ñas Laidé á coulli'rner 
notre  próvieion . L 'A u lr ich e -H o a g n e  o llre  
d e  se rendre sans conditions.

£Jie sépare ainsi sa oause de ce lle  de 
l ’A llem agne. K l e  la sópai'c neltomesil. Ou 
p eu l m ém e d ire  qu’e lle  déiwnpe son ai- 
liance. «  L e  gouvun ieiuoiil auslro-hotigi-ois, 
d ü , en elTeL la note du com le Aiidiuasv se 
d ¿ ila re  prét. san* a tte iu lre  le  réstiU a í á 'a u - 
tres n égoc ia ticns , k eu lrer  en pouiqKJtilei's 
eur la pa is e l sur un arm istice  iu im ódial 
Bur tous les frcmls. »

V es l bien éviden t que ra j-m isllce doit 
précéder la pa ix . e l qu 'ti n’y  a pas lieu pour 
le m om ent de p ré ju ger de !n paix géné­
ra le . C 'est la méWiode ou i a óld su iv ie  a v «  
la B u lga rie . C 'est celie. nous l'avons dit, 
qui le sera il. le cas écsliéaiiL avec la Tur- 
qüie. L ’A u triohe su ivra  done le  so r l com - 
oiun.

ótala le grand fa i l  es l acquU : el3e v eu l 
la paix. E lie  acemite, i »n e  aucune res lr ie -  
tion  toutee les oonditlone du pf'ésident 
W ilson . E lle  abandonné l'Allenragne, qui 
se trou ve désonnaie seule ftena le monde.

D saute aux yeux que. rAu lric+ ie se re -  
tira n l de la luUe. rA llam agn e ae trouve 
üéeom iaís décou verle  et ei|íOsée k une in­
vasión sur aa fron tió re  m érid ionale, Lee 
réneiouasiona de i'et óvénomemt seront im - 
mensoe daña l’E m p ire  allomnnd. et fo n  est 
on d ro il de se demander si la R av ié re  el 
les royaum es du Sud ne vont pas oom - 
m encer k songer k leurs inlAréts.

En tou l cae, ce cOup est ie p l i «  dur'CTu' 
pouvait f r a w e r  l’ .AIlemagne. II rend (íbur 
^ !e  la défn ite  inévitaW e. e t  la menace 

(p e u l-é tre  d’une calaslrophe.
Jacques BAINVILLE.

Le docteur Lammasch succéde 
á M. hussarek

(Bale. 28 octobre. —  On mande de Vienoe ;
Par le ttre  da lée  du 27 octobre, rem pereur 

;a accepté la dém ission du m in istére Hus- 
aarek, et a nonimé le oonseíller k  la eour 
Lam m ascb m in istre  président.

B b r nb , 28 octobre. —  Les  dern iéres in- 
fo rm ation s  parven úes k Berne n'indiquenl 
aucun changem ent dans la situation gé­
nérale. Pas p lu s é  V ie iiiie  g u 'k B u d ip es t on 
ne discerne encore une action no liliqu e  q  :i 
p e rm etlra  de résoudre la crise te rrio le  
dans laquelle  se débat la monarchie.

L 'e in pereu r e-sl reñ iré  k V ienne samodi 
d e rn ie r ;  le com te K aroly i raocoinjiagnairi

D ’aprés un lélégru im ne de Vicmiie de 
i ’ln te il ig e m  li la t i  du 28, lé légram m e q j i  
D'eet pas encore con llrm é ofilc ic llcm ent. 
M. Lammaech se ra it cníln parvenú k  coas- 
titu er  un cabinet. Loe colluboi'ateurs de 
-M. Lam iiiascli sera ien t : pour le m iiiis lére  
d e  la Défen+e nationale. le lieutenant feld- 
jnarécha l Lehne ; iiour le m in is lére  de hi 
Justice, M. von v it to re ll i ,  ''"é s id en t du 
T ribu n a l su pénou r de Vienne. Le ptótat 
Sei|jol. pro fesseu r de théologie e l d e  m o- 
rale. d ev ien d ra íl m in istre  de rAssistanco 
sociale. Le m in i«)ro  de I 'In s iru c llon  pu b li­
que sera il M. van Hanle. ohef de section 
jan s un m rnistére. Eiifin. le député ftcdiich 
prendrait la i1irnr lW»n du m in istére  des F i-  
nance®. On nciixé que M. von Galeck!. qui 
/ e isa il pn riie  du o b in e t  Hussarek, reste- 
rari m in istre  pour la Oalicie.

L e  nouveau m in istére  se préaen tera il 
dem ain  devant le ReichsraL

D 'aprés le m ém e eorretpond-anl, la crise 
hongro ise n’est pas encore résolue. On as- 
eu re  que le m ln is lr^ d e  la Honvod, général 
von  Szurm ay, sordít chargé de la consti­
tution d'un cabinet p rov iso ire  en attendanl 
l’e r r iv é e  k Budapest de l’archtduc José »'i, 
rappelé  du fro n t du T ren lin . L 'arch iduc 
Joseph sera it chargé, en qu a lité  d'Aom o 
reg ia s , de p réparer la  form ation  d'un nou­
veau m in istére. On assure méme qu ’ it se­
ra it  Qommé palatki de Hongrie.

La révolutíon triomphe 
ea VougO'SIavie

71TMCH, 28 octobre. —  D 'uprég les  der- 
n iéres  nouvelles de C roatie-S lavon ie. le 
m ouvem en l révo lu tion naire  pour l’ indé- ' 
pendance s 'esl d évrloppé avec succés daos 
toutes les p rov inces yougo-slavcs.

Contrn irem i’nl au* infor.'nalions laneées | 
J a r  le bureau de presse hongrois. le? révu- 1 
utionnaires Llennenl com plélem en l la v ille  ¡ 

de Fiiicne e l assiégent le gouvern eur ma- t 
gyar, relranché e l soutenu par quelques ' 
com pagn ies de soldats magynrs. i

L e  Conseil national you go-s lave  d'.Agram 
«s t  reconnu par tous le.? pays yougo-sTaves 
d '-A u ír ich e-n on grle  oomme gouve.’Ui or 
p ro v iso ire . On s 'e llen d  k ce que ce C ou 'en .

earian l au nom des huit m illions d e  ¡Ser­
es. Croatcs e l  S lovóne* d '.V ü liic íie -H on - 

g r ie , en tre en pourparlers aver les g o iiv e r-  
nom ents d e  Serb ie et du -Moiiténógro pour 
•.a constitu tion  d'un E tat un ita ire  yougo- 
slave.

fe a = =   ̂ •
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COM MANDÍM ENT SCPRfeME (2 8  OCtObre). —  
L ’arm ée, avec le  concours  des con tir^ en ts  
aUiés qu i, p a r une nob le  d ém on stra tion  de 
so líd a rilé , on t vou lu  une p lace  d’honneur 
s u r n o tre  f ro n t  de ba ta ille , a passé de v ive  
fo rcé  la  P ia v e  e t a rem is  le  p ied  s u r le  te r ­
r i to ir e  envahi, s’en^a^eoní dans une ápre  
bataiUe con tre  I ’adversa ire  q u i tente d’en 
m a in ten ir  ta posseisíoB  avec u n  a ch a rn e - 
m en t désespéré.

E n tre  les hauteurs  esccrpées de Y a l-d o -  
Biadéne e t l ’em bouehure  du to rre n t SoUgo, 
des troupes d ’in fa n te rie  e t d ’assaut de la 
8" e t de ia  12* arm ée, aprés a v o ir  passé 
dans la  n u it, sous v n  v io len t fe u  ennem i, 
sur la r iv e  gauche du f ie u v e  en p le in e  c ru ” , 
se son í étancées, h ie r , i  í ’auée, s u r  les p re ­
m iéres  lignes e im em ies adverses e t les o n i 
conquises. E n su ite , adnúrab lem cn t s ou te - 
nues p a r le l i r  de T a r lil le r ie  p lacée sur la 
r iv e  d ro í íe ,  elles on t gagné du te rra in , r e -  
poussant tous les re tou rs  o ffen s ifs  qu e  des 
furces  supérieu res  a u trich ien n es  on t re - 
nonvelés  pendant iou te  la jo u m é e .

P lu s  au sud, la  10* arm ée, p ro fita n t  des 
avantages obtenus p a r  les Iro u p e s  b rita n ­
n iques au cou rs  des jo u rs  précédents, á 
Grni'e de Papadapoll, a a ttaqué I'adversa ire , 
Tobiigeant á re cu le r, e t repoussant n e ltc -  
m ent, aprés une lu t te  trés v ive , deux  
con tre -a ttaques dédenchées dans Taprés-

m id i p a r des fo rces  nom breuses dans la 
d ire c tio n  de B orgo  J faianofte e í de ¡ (o n -  
cadella.

Les p r ison n ie rs  dénom brés pendant la 
jo u m é e  dépassent 9 .0 0 0 ; 51 canons on l 
été p ris .

Dans la  ré g io n  du m on t G rappa, l ’a c íion  
a con tin u é  en  com bá is  lo c a u x ;  150 prison­
niers on f été capturés.

L 'e n n e m i a a lü iqu é  ñ fon d  le  m on t P e r -

tica , et ava it réussi, au p r ix  de grands sa­
c r if ic e s ,  tt y  p re n d re  p ied , N o tre  in fa n terie , 
aprés s ix  heures  de lu tte  acAarnée, Ta re ­

poussé, restan t en  possession de la  p os ition  
con les íée.

COMMU.NIQUÉ b r i t a n n i q u e  D’ITALIE (2 8 OC- 
to b re '. —  C ette  n u it, la lign e  occupée par 
la d ix iém e  arm ée  pa isa if par Les po in ts  s u i-  
vants : sud de S tabinsoo, S a n -P o lo -d i-  ' 
Pittue, B o rg o -Z a n e tt i,  B org o -M a ia n o tte , c o l | 
Lasega e t  c o l du  Jtonon.

L e  nom bre  des p rison n ie rs  dénom brés  
jusqu 'á  18 heures  15 s’éléve á 5.620. y co m ­
p ris  121 o ff ic ie rs . P a rm i ces p rison n iers  
3.520 o n f été cap turés  p a r le  14* corps  b r i -  
lann ique.

L e  nom bre  des canons dénom brés ju squ á ' 
présent se m on te  á 29, p a rm i lesq u eü  6 
m o rtie rs  de 9 pouces, capturés pa r la  23* 
d iv is ió n  britann ique.

LE RO«E DE L’AVIATION DANS lA  BATAILLE
( O f f i c i e l  i t a l i e n ) .  —  L 'a v ia tio n  n a tio ­

nale e t a lliée  a a pp orté  son p ré c ie u x  co n ­
cours  & ba ba ta ille  avec une hardiesse 
extrém e. Des actions trés e ffica ces  de b o m - 
bardem ent on t é lé  e ffectu ees  s u r l 'a rr ié re  
de Tenn em i avec p lus de 10.000 kilos  d 'ex ­
p losifs . Des troupes ennem ies  on l été a n - 
dscieusem ent m itra ilié es  de fa ib le  hauteur. 
O n ie  appareils  e t iro is  ballons ca p tifs  on í 
été abattus en com bats a é r ie iu .

L e  líeu len ten t-co lon e l P ic c io  a gagné sa 
2 Í ' v ic to ire .

FORCERONT BERLIN 
A  CAPITULER

L es expUcationssur les réformes 
allemandes sont toujours 

les mémes.

NOS SUCCES ENTRE GUISE ET LA  SERRE
Le bois Belleu est entiérement aux mains des Américains

Comromiiqué frangais, 2 6  octobre (I4 b e u -  
res ). ■ f-a iM ie  TOise et la Serre, nos élén enis, 
gardant élroiíen.ent le conlacl avec ¡es arriére- 
gardes enne,I,ies, onl continué á progresser au 
couis de la nuit.

N ou s  avons oceiipé fa feñhe L a  A fo lle , é 
l'ouest de Cuise, atteint ¡es abords ouesl de 
L e  H erie-le -y iévÜ le , dépassé M onceau-le- 
N e u f  el poussé nos Ugnes jusqu’aux lisiéres 
ouest <(e / ’argnjj-íej-Bois.

Sur le fron l de la Serre, nous nous sommes 
emparés de la cote 123, au nord de Crécy. 
Plus á Test, nous avons pris pied dans les 
tranchées ermeuiies au nord de Froiiínionl- 
CohartiUe el nous nous y  sommes maintenus, 
malgré plusieurs contre-attaques. N ou s  avons 
fa it des prisonniers.

A  l'est de Rethel, des unités américaines 
oni ¿ri/iammenf réussi une opération (ocafe au 
cours de laquelle elles ont progressé d 'un l(ilo- 
rrétre environ dans la région de la ferme 
Foresl, a Test d 'A tlign y . 172 prísonniers, dont 
4 o/f(cíers, sonl reslés enfre nos mains.

Communiqué íraogait, 28  octobre (23  heu­
re*). —  Sur ie front de TOise, des combáis 
achamés onl eu lieu sur la rive esl, en face 
de C ra nd -V erly , oú Tennemi a lancé pfusieur» 
contre-attaques. P lu s  au sud, nous avons 
poussé nos Ugnes jusquaux abords de TO'tse 
el enlevé des points d 'appui au nord-ouest 
de Cuise. N ou s  ovons réussi également á pro­
gresser i  Test du Péron , dam  la  région au 
nord-esl de Dois-les-Pargny.

S ur lou l le fron l entre TO ise  e f la  Serre, 
nos troupes sont aa con tad  de la nouvelle 
ligne ennemie.

A  roueil de Cháteau-Poreien, nous ovons 
réalisé une avance au nord d 'H erpy .

R ien  á signaler ailleurs.

Cmnmuniqué britannique, 28  octobre (13  
heures). —  H ie r, une contre-attaque violente 
a été déclenchée contre nos nouvelles positions 
de Famars. E lle  a été repoussée aprés des 
combáis dam les rúes au cours desquels Ten­
nemi a subi de lourdes pertes en tués.

N ous  ovons (éfiérei.ení a élioré nos posi­
tions aux lisiéres de la forét de M orm a l et au 
nord de la forét de Raismes.

Communiqué britannique, 2 6  octobre (22  
heures). —  A  la suite d'une opération lócale 
que nous ovons entreprise ce malin au sud 
de yalenciennes, nous ovons ovoncé nolre 
li^ne entre la Rhonelle el í '£ s c o u ! ,  en dépil 
d une vive résísfonce. N ou s  ovons fa it p us 
de 100 prísonniers.

Sur le reste du fron t, rien ¿ ’ ínféressonl o 
sígnofer.

Communiqué américain, 2 8  octobre (1 4 
heures). —  Sur le fron l de yerdun, o f esl 
de la Afeuse, nos troupes, hier, ont fa il d 'heu­
reuses attaques ¡ocoles conlre le bois Belleu. 
Comn e résullat de cette opération, ce bois, qni 
a ¿lé le théátre de combats continuéis depuis 
le 25 octobre, est entiérement entre nos mains.

P lu s  au sud, de vifs combats se déroulent 
dans la partie est du bois d 'O rm on í.

L e  feu d ’artillerie a élé violent sur le fron l 
depuis le bois de la C rande-M onlagne ¡us- 
qu'au bois des Caures.

A  Touest de la Meuse, des élémenls enne­
mis qu i avaient eisayé de pénélrer daru nos 
posífions au nord de Cronifpré onf élé repous­
sé* par le feu de nos mitrailleuses.

Sur le t autres secleurs Ienus por nos trou­
pes, la joum ée a éié tranquille.

Communiqué américain, 2 8  octobre (21 
heures). —  Sur le fron l de yerdun, de part

e i J'úufre de la Meuse, la joum ée a été mar­
quée par une vive acfivífé reciproque Je i'a r- 
lillerie.

L 'ennem i a conlre-atiaqué nos positions du 
bois Belleu. J l a élé repoussé.

E n  W oévre, nos délacheoienls ont pénélré 
dans les lignes ennemies et ran.ené det pri­
sonniers.

E n  dépit d’un leirps défavorable, nos avia­
teurs onfp de nouveau, fa it preuve J ’ocl'viíé 
sur le fron t de la I™ armée. Us ont abattu 
trois appareils ennemis ef un bailón d’obser­
vation.

Communiqué belge, 2 8  octobre. —  Les 
troupes franfaises, conlinuani á presser Ten­
ue ni, ont notable ment progressé sur la rive 
droite de la Lys. Elles onl atteint la voie ferrée 
entre Peteghem  el IVereghe-n et onl Jépassé 
celle voie ferrée en plusieurs points.

L 'a rtille rie  ennei ie s’esl m on írie  active pen­
dant toule la journée sur l ’ememhle du fro n t

LE PREMIER TRAIN DE LILLE

EST ARRIVÉ HIER A PARIS
B ien m íe devarrt, a r r iv e r  k 7 h. 30, oe 

n'est qu ’a  8 h. 15 que le p rem ie r  train ve - 
nant de L il le  est en tré h ie r  m alin  sous la 
v e rr lé re  de ¡a gare  du Nord.

L a  p lupart des L illo ie  hab itan l Parts 
ép rouvóren l qu e iqu e déception, car, seul, 
un trés p etit nom bre de leurs con itoyens 
a va it réussi k prendre place dans lee w a - 
goRS. Un p a s s ^ o r t  s p ^  al éta it nécessaire, 
et ce  n 'est quthier nue raüm in istra tion  lll 
o u vr ir  les gu iohete néceasaires k ki déli- 
vrance de ce t ilr e  obtlioatoire.

L 'exprese d'aukiund'hui et les suivanle 
am éneront vra isem blab lem en l un nombre 
beaucoup plus In jportant d''habilants d e  la 
grande cité reconquise.

L A  M ISSION FR AN Q A ISE  D ’A E R O N A U T IQ U E  A U  JA P O N

L 'A llem agn e a répondu au président 
W ilson  d'une nwmiére b ré v «  et peu satis- 

’ fa is jn te . Sur le  p o in l p rincipa l, qu i e.st 
' celU'i de l’arm istice, le docteur S o lí se sert 

d 'une expression au iprenan te e l qu i n’es t 
' pas propre k a va n ce r  ies ohosee :

<■ Le gou ve rn em en l aUemand. d it- il,  a f -  
tend  m aintenant les p ropqs ition s  de T a r -  
m is tíce  q u i sera  le  p re m ie r  pas vers  une 
p a ix  ju s te , teUe que  le  p rés id en t Ta d écrite

■ dans ses procla m a tion s . ■>
En disaiu que l'.Allemagne «a t te n d  les 

propositio íie  de rarm istioe  » .  le docteur 
S o lí renverse íes róles. II  e s l bien entendu, 
en eíTeU et le président W ilson  l’a d it  ex - 
pressément. que l ’A íle in agn e do it deman­
d er rarm istice  dans les form es o id in a iro s  
et rituel'les (cáHes que la B u lgarie  a obser­
vées), et que les oond ilioos doiven t lu í en 

: ótre  «  imposées » .
. iL’A ilem agne se reserve  done tou jou rs de 

diecuter et ne se résigne pas encore k se 
; rendre ni k reconna itre  que réq u iljb re  des 

forcee es l d én n itivem eo l rom pu en sa d é - 
; ía veu r. E lle  vourirait tou jours tra ite r  sur 
i le p ied  du rapport das forcee te lles qu ’elles 
I son l enoore en présence.

I a  d é fection  de rÁ u tr ioh e  sera p ropre  k 
I lu i erNever cette  dern iére  illusioa, e t  il eet 
, probable que la note du docteur S o lf eüt
■ été réd igée autrememl si ia propoertion de 
' Chaiíoa I "  eü t értié d é já  eonnue en A lle -  
I megne.
; Ouant aux esp licationa du  go irvernem en t 

allem and sur lee ré fo rm es  de rA llem egne, 
elles son l tou lours lee mémes. L e  nouveau 
TOuvernement. c ^ u i du  prince -Max. eet na- 
tJonal e l conslitu lionnel. L e  p ou vo ir  mili-i- 
ta ire  est subordonné au p ou vo ir  c iv il : 
ra llusion  k la dém iseion d e  Luderidorír eet 

{ Iransparenfe. Mais le  président WMsou a 
• déjk déclaré que ces ró form os é ta ien t in- 

su ftsantes. A lo rs  ?
; L ’AUamaane fa it  tou jours en sorte que la 

conversation continué, mais e lle  ne se rend 
pas enoore. Les événem ents m ilila ire s  et 
poliliqu es se chargoront rap idem ent d e  v e -  

. n lr  k bout de ses dernié^'es résistaocee.

La réponse allemande est arrivée 
á Washington

W a s h i n g t o n . 28 octtfljre. —  L a  réponse 
de l’A liem agne k la d e rn iére  note du prés i­
den t W iléon  a  é té  repue ce m atin.

L ’abdication du kaiser discutée 
par les princes confédérés

ZuRiCH, 28 octobre. —  L'Exchange téHgra- 
phls :

On a convoqué pour m ercred i, k Berlin , 
une assemblée des p rinces comíódérée, qui 
d iscu leron t la question  d e  rabd ication  
éven tuelle  du kaiser.

Le successeur de Ludendorfí
GENfcvE, 28 octobre. L a  dém ission de 

Ludendorff esl considérée par les jou rn au x 
cr.nsei'vateurs com m e la p lu s  g ra ve  catas­
trophe qui se so it produ ite depu is la fon - 
dation de T E n ^ ir e  allem and.

D ’apróa lea jou rnaux badois, on avance 
k B erlin  les noms des généraux Lossberg 
et von Seeckt com m e suocesseurs possi- 
blcs de Ludendorff.

Von  Seeclrt esl tou te fo is  considéré 
oomme le candW al avant Ies plus grandes 
chan 68. It fu l oh e f d 'é te t-m a io r  d e  .Mac­
kensen pendant la canq jagoe do Roum anie.

VÉR ITÉ^TR EPAÑ D R r
L ’armement, réqu ipem ent, les m unitions, 

la  eolde, les transports, les achats k l'é lran - 
ger, les a llocations au x fam illes  des m obi- 
Hsés, les pensions aux v ic tim es de la guerre, 
les secours aux réfug iés , la rem ise en état 
des rég ion s  récupérées, entratnent d’én or- 
mes dépensefi. Pour coosacrer défln itive-* 
m ent la 'V icto ire. ¡1 fau t assurer les moyens 
flnaneiers, com m e les m oyens m ilita ires .

Répondons tous k l ’appel de l'E tat dans 
la  mesure de nos moyens. II  s era il p lus dé- 
g radan l encore, p ou r  un capiUJigte, 
«  d 'em busquer »  son argen t au m om ent do 
TEníprunf, que pour un soldat de se dé- 
flie r  >< au m om enl de l 'a s sa u t; car quelle  
excuse invoquer quand on manque k un 
d evo ir  qu i ne com porte aucun oanger ?

Une v ic to ire  flnanciére, s 'a jou lan t k nos 
v ic to ire s  m ilita ires , d o it fata lem ent hkter 
la débácle de r.Altemagne.

L a  France appelle lous ses enfants, sans 
d istinction  de fortune, k s’en ró ler  par un 
engagem enl vo lon ta íre  dans l'Eknprunt. L e  
claii-on va sonner la charge fínate : soyons 
tous du dern ier assaut.

L A  R É C E P T O 'J  D E S O F F IC I ÍR S  A  L ’A É R O  C L  JB D E  F R A N C E  
H ier matin, M . Rodophe Soreau, vice-président de l’A é ro  Club 
de France, et M. Georges Besangon, secrétaire général, ont regu 
les officiers chargés par le sous-secrétaire d ’Etat de 1'Aéronautique 
d'accoroplir une mission au Japón. V o ic i. au prem ier rang. les

principaux chefs de cette mission ; de gauche á droite : Ies com- 
mandantE '  le  colonel Herqué, représentant le  gou­
verneur m ilitaire de París ; ie colonel ' direeteur de la mis­
sion; les commandant* . et le lieutenant.

VOUS A P P R E N D R E Z  E T P A R L E R E Z
srononoisiieo «xasi*

lA N G L A IS
CRSCE SUX HfTHOOEl 

G . G r iL A iN S :
L a  Inngue o n q la U e , en 30 legons. . . 1,50 f“  

W .  T h o m s o n  ;
Manuef de conveTsallon frang.-angl. 1¿0  

W .  T h o m s o n  :
Didionnairc ¡ram^is-anglaU lA O  f*>
Adresvrp m snJat ou tim bres a .«¿Jn Miohel, 

 ¿dileur, 22, rue Huyghens. París.
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—  Q u o i don e ! c ’ est 9a, á p résent, no­
tre  Z oo , ch er K a s p e r  1... E st-ce  possi- 
h le  !... Q u ’ est-ce qu 'on  a don e fa it  de 
tous ses an iiuaux T u  d is  q u 'o n  ne 
pou va .t p lus les  n ou rrir e t  que notre  ka i­
ser les  a m angés !... T o u t  de m ém e, ils  eu 
o n t encore, ü u k i tu  sa.s, dans leu r Jard ín  
des P la n te s ! L a  p reu ve , c ’est q u 'i l  n ’y  a 
pas b ien  lon gtem p s  un de leurs perin is- 
á ionnaires, ayant laissé ch o ir  son couteau 
dans la  fosse au x ours, est descendu tran- 
q u iiieu ie iil, pou r l 'a , le r  c h e rcü e r ; m ais  i l  
a é té  d éch iré  par le s  occupan ts... N o n , 
cro is-tu , ne.n  ? C e  lou pet ue sauter a insi 
parm i les  bétes fé ro ces  !... Q u ’ est-ce que 
tu a is í  Q ue ce la  est b .en írauyais." l u  dis 
v ra i. E st-ce q u ’on  n ’en  c ite  pas un, dans 
leu r  chron .que gíUante, qu i en tra  dans la 
cage  d ’ un lion , pa rce  que la  dam e q u ’ il 
c o '.r t isa it y  ava it la iic é  une rose e t  I ’ a va it 
p r ié  d e  la  lu i r a p p o r te r !... Q u o i?  T u  d is  
q u ’ il ta l-a it q ü . i  eu t un rude am our pour 
sa G retch en , ce lu i-lá?  N o n . K a s p e r ;  il 
n ’y  ava it p lus lá, pour l ’ hom m e en  ques- 
tioD, que ce  q u ’ ils  appetleu l, lá-oas, s i cu- 
r ieu scm ent, le 'p o in t  d 'h o n n e u r !

»  C et hom m e-lá , done, en tra  dans la  
c a g e ; e t  la  rose é la it  ju s te  en tre  les pa t­
tes du  l i o n ; e t  ;1 m it le s  d o ig ls  en tre  ces 
deu x t e m ó le s  pa ites , e t  i l  rep r it la  rose, 

a vo ir  lách é le  lio n  de 1'os.l. E t  on  
aao.ire q u ’ en  la isa iil c e i ie  cuosc Quucue 
i l  s o u r ia it ! E t  c ’est en  sourian t du  m ém e 
sourire q u ’ i l  ren d it la  rose á la  dam e. 
P u is  l i  la  salua... e t  lm  tourna le  dos pour 
la  v ie .. .  E t  m o i, K a sp er , c 'e s t  a iusi que 
j ’a i a g i á l 'e g a id  üe *uina b ca m e . n u e, 
e lle  ava it fa it  p is  que de m ’en v o y e r  au 
l io n ; parce q u 'u n  lion , au  bou t du com pte, 
9a voua a des m inu tes ueuounatres, aur- 
to u i quauü ou  a eu  le  cou rage  üe le  regar­
d er Dien d ro it au x y eu x .. .  O u i, á l.u a  a eté 
b ien  p lus s a u v a g e !.. .  Ü h ! ne so.s pas si 
pressé, K a s p e r : N o u s  avons b ien  le  

.te m p s ! L ’ h is to .re  n ’est pas lon gu e, m ais 
v eu t é tre  racon tée dans l ’o rd re . É cou te 
done patiem m cnt.

»  l u  counaissais, n ’ est-cs pas, G o tt-  
ír ie d  e t  T h éo d o re .' I ls  ou t é té  nos cam a­
rades d ’en lan cc, á tui e t  á m o i ; et nous 
avous ga m m é  dans tous les ru isseaux de 
B er im , lou s les  quatre . Je le s  ava-s per- 
dus d e  vu e  depu is  des m o is ; e t, tout á 
cou p  { . e  liasarü est g ra n d , A a s p c r i ) ,  je  
Ies re tro u ve  dans une d e  ces sérieuses 
m ais  SI a .m ao ies  v il le s  d e  l'.-iisn e 
qu'apré:^ une .si gioorieuse occu pa t.on  i l  
nous a fa lju  s i brusquem ent q u it te r ! . . .  I ls  
ía isa icn t p a rtie  de la  sü .te dom estique du  
gén era i von  ilu n deschn au ze, qu i s ’é ta it 
insta ilé  dans une adm irab le  m aison, der­
riére  laqu elle  i l  y  a v a . f 'u n  ja rd ín  d é li­
c ieu x  et. au fon d  de c e  ja rd in , u’n pu its  
com m e ou  en  v o it  dans les opéras-com i- 
<iues. R .en  d e  p lus charm aut que ce  pu ils , 
K asp er , avec  son are  d e  1er tou t e u g u j-  
landé de c lém atites  1...

»  L a  p rem ié re  fo is  que j ’a lla i v o ir  
Théodore e t  G o tt ír íc d , ils  e ta ien t prés dc 
je  p u ji» ,  eu  iran í üe lu tiiic r  une rouuste 
i l le ,  dans laqu elle , aussitót, j e  recounus 
;e tte  M in a  ttchule pou r qu i nous tíam- 
bions tous, d é já , dans notre  p e tite  jeu - 
aesse, ic i. ..  (O u i. K asp er , á ton  alr, je  
vo.s que tu  t 'e n  sou v íen s ...) P e u  avan t la 
gu erre , a vec  de bonnes ré féren ces alsa- 
cienncs b .cu  fanru iuces, e lle  a va it réussi 
á en trer, dans ce tte  adm irab le  m aison , au 
serv .cc  du  m aire  d e  cc tte  a im ab le  v il .e  de 
l 'A is n e . E t  lá, com m e tu  p eu x  penser, 
e lle  ava it b ien  tra v a iilé  pou r l ’A ilem a - , 
g n e ;  et, en s ign e  d ’ estim e, von  Ilundesch - 
nauze, dés q u ’é tab li daus les  pantou fles 
:lu m aire, d ’ a .ileu rs v ite  íu s iL é , a va it fa it  
l e  notre  M in a  son intendante.

)) B ref, j e  t ’a i d it  com m en t je  la  rev is . 
.Sans retard , je  m e  rem is á b rñ ler pour 
, l.e , tout com m e dans le  tem ps ; e t, toutes 
.es fo is  que je  ie  pou va is , j e  m ’en  couraís 
vers  e lle . E t  ( jo t t t r e d ,  in é o d o re  e t  m oi, 
nous aurions b .eu  la it  n ’ im p o r ie  q u o ijx m r  
Iu i p la .re ,,. á la is  i l  y  a  des lim ites  á tout, 
i ’ est-ce pas, K a sp er? ... I I  est rée l, cepen- 
ilant, que, sdre d e  son p ou vo .r  sur uous 
trois, M in a  Schu le ne v o y a it  pas d e  bor­
nes á ses cap rices ...

I) E t, quand les  F ran ca is  fu ren t parve- 
iius á p én étrer dans les faubourgs, i l  ar­
r iv a  ceci qu e le  m ur du d é lic ieu x  jard-n  
íu t  c revé  par uu obús, e t  qu e les  bailes 
des lebels  se m iren t á s iffle r , sans iiite rva i- 
les, d es d eu x  cótés du  pu its, qu i éta it prc- 
cisém ent dans T a x e  d e  la  b ré c lie !. . .  O r, 
b ien  q u ’ i l  y  eú t une p om p e dans la  cui- 
bine, v o ilá  qu e M in a  se m it eu  té te  de 
uous en vo y e r  pu iser d e  l ’ cau dans le  ja r ­
d ín  !

H N o u s  tirám es au sort. G o tt fr ie d  du t y  
p.ller le  p rem ier. I I  par\nnt au p u its ; 
m ais, au m om en t d ’y  je te r  le  seau, il 
to m b a ; et nous v im es  que, tou t d e  suite, 
il ne bougea plus. Son  com pte  é ta it rég lé .

u —  P as  de ch a n ce ! d it M .n a  d ’ un ton 
ié taché. E t  á qu i le  tou r, m aintenant?

u. E xac tem en t a iusi, K asp er , e t  pas 
jIu s !... C ’é ta  t m on  tou r ; e t, en  cousé- 
luence, j e  partis. L e s  ba iles  s iffla ien t. Je 
pus, néanmoins, em p lir  le  seau ! M ém e,
;e pus le  ra p p o r te r ! M a is , au retou r, j ’ eus 
a m am  gauche traversée ... E t  c ’est á 
jp tte  b lessure que je  d o is  d e  fláxier avec 
to i, au Z o o , ch er K asp er , au jou rd ’h u i ;
( ar je  nc pourrai p lu s  jam ais  r ien  fa ire  de 
cette  m ain-lá ...

j) Q u o ; en core? ... A h í  ou i, com m ent 
s’ en sortit T h éo d o re?  O h !  b ien  s im p lo  
m en t 1 I I  d í t :

»  —  M o i, j e  n ’y  va is  pas.
E t  M in a , r ian t, décla ra  :

_ »  —  M on  chéri, c ’ est to i le  m oins  stu- 
p ide, aprés tout.
. »  E t  e ile  sc m it  á l ’ cm brasscr... »

Georaes DOCQUOIS.
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LES ITALIENS AYANCENT 
Aü  DELA D m  PIAYE

lis ont enfoncé les lignes ennemies 
et libéré de nombreux villages.

Commandement suprém e (28 octobre, 
20 heures). —  L a  ba ta ille , q u i a con tin u é  
pendanl la  n u it  e t la  jo u rn é e , est en  p letn  
développem ent.

S u r  ie f r o n t  de la  12" e t  de la  8“ arm ée, 
m a lg ré  la  trés fo r te  o p p os ition  ennem ie, 
nous avons m a in ten u  et a m pU fié  les tétes 
de ponts.

A ii n ord  du to r re n t O m ic , nous avons 
réa lisé  des gains.

A  I 'es t de G ra ve, l ’ad w rsa ire , attaqué  
a vec une e x trém e  v io len ce  p a r íe  14* corp i 
brita n n iq u e  e t p a r les corps d 'arm ée íta~ 
liens de la  I '*  a rm ée. a  cédé. S'os troupes, 
aprés w o i r  en foncé  les lignes ennem ies et 
lib é ré  B orgo , Á la n o tte , T e ize , Hai, San M i -  
che le  d i P ia re , Cim aldono, San P o lo  d i 
P ia v e  e t  O rm ette , sont entrées á San to- 
L u c ia  d i P ia v e  e l sont p ré tes  ó  o tte in d rc  
le  M on ticano. L a  ca p tu re  dc p rison n iers  
et de canons, en n om bre  n o n  p réc isé , est 
annoncée.

La libération de la Serbie
COM.MU.MQUÉ DE L ’ARMÉE D'OrIENT (27 OC- 

tcAire). —  Les  fo rces  a lliées, con tin u a n t 
le u r  p rog ress ion  vers le  nord, on t occupé, 
aprés com bats, les viUes im porta n tes  de 
K ra gu jeva tz  et de Jagodina, a insi qu e  les 
m ines de charbon  de S en je  e t de Ravnareka.

L a  ca va lerie  serbe s’est em parée de D es - 
potovac.

5 BOiiRI; 
ÍCCOWSEN' 

'SllDEClEySES ErÉ
Protégés par des avions de combat 
ils ont attaqué á la bombe et á la 

mitrailieuse les organisations 
ennemies de Seraincourt.

Les troupes italiennes 
entrent a Alessio

O f f ic ie l  i t a l i e n . —  Nos troupes, p o u r -  
s u iva n í les a rr ié re -g a rd es  ennem ies, sont 
entrées dans la  v il le  d ’A lessio , le  im t in  du 
27 octob re , e t m archent sur S a in t-J e a n - 
de-M edua.

Le président Wilson
acclamé á Agram

A m s t e r d a m . 28 oolobre. —  On m ande de 
B erlin  á la G azette du R h in  e t de W e s t- 
p h a lie  que d’ imporlant&a m anifeslaU ons 
contra la H ongrie e t  en faveu r de la réu­
nion de tous les Croates, Serbes et S io- 
vénes en un E tat se sont produ ites jeu d i á 
Agram .

Prés  de cinquante m ille  personnes, réu ­
nies plaoo du Théátre, ont acciam é le pré­
siden t W ilson  e l 3LM. M assaryk, Pach itch  
e t  Trum bitch .

Les Roumains de Transylvaníe 
demandeiit leur libération

B e r n e , 28 octobre. —  U ne réunion a n ti- 
m agyare a ou lieu  dim onche á G raden- : 
•Mme, avec des délégués de 'J iiírt coo iila ts  ; 
de T ransylvan íe . • >

Les  perm issionnairés transyhiains qu i . 
assisla ient á cette réunion ou l é lé  dégagés 
>ar T a s em b lée  de leu r serm en l de lld é - ' 
¡ lé  á la couronne habsbourgeoise.

L ’asaemblée a adopté oe tnol d’ordre, 
que les délégués d&vront p orter á travers 
lee pays roum ains ; a L ’heure de la libé­
ration  á sonné. L es  na lio iw lls tes  d e  l'.áu- i  

Ir ich e -H o n grie  se séparent, c t  lee Bou- ' 
mains d o iven t se teñ ir préts pour 1‘a ffran - . 
chisscm ent com plet de leu r pays. " i  |

La pó lice  a assislé in ipa*sib le á ce tte  I 
m anifestation .

Le texte de la réponse autrichíenne I 
est arrivé á Londres

L o n d r e s , 28 octobre. —  L e  m in is tére  ' 
dcs A ffa ires  étrangéres a regu c e l aprés- 
m idi le  texte de la réponse du gouverne- 
inent austro-hongrois a la note du préa i- 
dent W ilson  du  18 octobre.

Pas d ’arrangements terrltoriaux 
avant le réglement général ■

Lo.vDREB, 28 oelobre. —  A  la Cham bre | 
dcs Communes. un député demai>de si la ¡ 
déclaration  o íllc ie ile  publiée en Roum anie. 1 

aux term es dc laquelle  rE n len te  au ra it • 
concédé á la B u lga rie  la D obroudja m é r i-  | 
dionaio, Jusqu’á une ligne  située d e  s ix  á 
d ix  k ilom étres au sud de la vo ie  fe rrée  
C onstanza-Fu lis li, est fondée sur un ar- : 
rangcm eut oonclu en tre ie gouvcrneim eul [ 
b ritann ique et le  souvernem ent bulgare 
actuel.

L o rd  R obert Cocil répond :
—  II n 'y  a absolum onl r ien  de v ra i dans 

c e tte  déclaration. L ’arm istice  conclu r é -  i  

cem m enl aveo le gouvernem ent bu lgare a I 
un e ira o té re  purein en t m ilita ire . L e  g o u - ¡ 
vernem ent b ritann ique ji'a nu llem en l i’ in -  [ 
tention de conclure des arrangem ents te r -  i 
r ito r ia u x  avec le gouvernem ent bu lgare | 
avant le  rég lem en t gén éra l de l i  p a ix . ¡

A f .  Havelock Wilson 
élu député aux Communes i

L o n d r e s , 28 octobre. —  M. H ev ^ o c k  ¡ 
W ilson , président de TUnioii des Gens de ‘ 
Mer e t  ardent défenseur du boycottage des , 
n av ires  ailem ands aprés la guerre , a é té  ; 
élu, sans opposition . député pour la o ír -  : 
conscrip tion  de South Sniols.

(O fp ic ik l FRANJAIS). —  L e  tra v a ü  de 
n otre  a v ia tion  s’est p o u rs u iv i, le  27 octo ­
bre, avec une grande a c tiv ité , b ie n  qu e  la 
brum e, trés dense, a it rendu la  táche p a r -  ; 
l iru lié re m e n t  d iff ie ile .  •

Nos observa teurs , e ffec tu a n t de n o m - '■ 
breuses reconnaissances sur to u t l 'a rr ié re  I 
du f r o n t  ennem i, o n t ra pporté  de/ re n s e i- '■ 
gneinents p ré c ie u x  p o u r  le  com m ande­
m ent, e t dc n om b reu x  clichés, l is  o n t s i­
gnalé, en p a rticu lie r . des incendies d a"s  ■ 
(I p iu p a rt des loca lités  de la  r iv e  d ro ite  de 

l ’A fsne q u i se trou ven t encore  en tre  les 
m ains de l'en nem i, a insi que  dans la  va llée  , 
de la  S e r re , 'e n tre  M a rlc  e t I/ y r iíjo ru 'I.

.Vos bom bard iers, sous la p ro te c t io n  des 
avions dc com bat, o n t fa it, avec une au- 
dace q u i a eu son p le in  e ffe t, p lu s ieu rs  c x -  
péd itiqns  dans la  ré g io n  de S era in cou rt. 
Ce v illa ge , ait cro isem en t de p lus ieu rs  
rou tes, a  jo u é  « n  ró le  considérable  m i p o in t  
de vu e  du ra v ita ille m e n t de l'en n em i dans 
la  ba ta ille  e n ia jc e  p a r  la 5* arm ée, en ire  
Sissonne c t  C h á tea u -P o rc ien . Cent v in g t 
avions de bom bardem ent e t q u a tre -v in g ts  
avions de chasse o n t e n tre p n s . p a r grou ­
pes successifs, l ’a ttaque des o b je c tifs  d é - 
signés, notam m ,enl des con vo is  de ra v ita ü -  , 
lem ent, des dépóts de m u n ition s  e t des ba­
raquem ents  de la  rég ion , a ins i que  des 
troupes signalóes dans le  ra v in  au sud de 
S era in co u rt. T re n te -tro is  tonnes de p ro je c -  
t iles  e t  qu inze m ille  oartouches on t été 
utilisées, catisoní de sérieuses pertes  á 
l ’enn em i e t p ro vo qu a n t un grand  désarroi 
et, en certa in s  po in ts , T a rré l to ta l du 
tra fic . On  a constaté, en  ou íre , p iusieurs 
incendies dans les baraquem ents, e t l ’e x -  
p lo s ion  d 'u n  d épót de m un itions.

A a  cowrf des opéra tions de la  jo u m é e , 
n e u f avions ennem is o n t été  abattus e t un  ' 
bailón  ca p tif  in cend ié . La  brnm e, devenue  ; 
absolum ent opaque, a  com p lé tem en t e n - ■. 
tra vé  le  tra va il de la  n u it. !

LES EXPLOiTS DE NOS “  AS ”
(O f f ic ie l  f r a n o a i s ) .  —  L e  sou s -U eu te - 

nant M a rin o v itch  a abattu  son v in g tiém e  
amparen ennem i, e t  Tadjudant M acé son 
d ix iém e .

Les Anglais descendent 
26 appareils ennemis

(O p f ic íe l  BRiT-ANNiQUEk Pend a n t la  
jo u rn é e  du  27 o ctob re , nos escadrilles  onf 
rem pH  de nom breuses rh iis ions  de re con ­
naissance e t de p h otog ra ph ie , signalant 
éga lem ent p lu s ieu rs  o b je c tifs  ó  n o lre  a r -  
t i l ie r ie . Nos av ia teurs  o n t attaqué les t ro u ­
pes ennem ies. tan t avec des exp los ifs  
q u ’avec leu rs  m itra illeu ses  ;  nos escadrilles  
de bom bardem ent o n t je té  douze tonnes 
e t dem ie de bonibes s u r des gares im p o r ­
tantes e t d 'au tres  ob jec tifs .

L ’a v ia tion  ennem ie  a fa i t  preu t'c  d ’une 
a c t iv ité  con s id é ra b le ; dc n om b reu x  co m ­
bats aériens o n t eu lie u . Seize appareils  
ennem is o n í é té  abattus e t d é fru iíí,  e f d ix  
con tra in ts  d ’a f íe r r ír  désem parés. Qiuxtre 
Follons ailem ands o n í été  descendus en 
f la m m es. Onze de nos avions ne son t pas 
ren trés . '

La kaiserine est malade /-

La supériorité
de notre aviation

Dans la  Journée du 27, vers  14 h. 30, une 
brigade de bombardement, eom posée de 
200 appareils, appuyée par 80 avions de 
chasse, est a llée  bom bardee la  rég ion  de 
Sera incourt,

.Ainsi s 'ayérent raugroentation do notre 
m a lérie l d 'aviation , la puissance de nos 
bombardements. la fréquence de nos raids 
e t  leu r e fflcacité.

L'-Vllemagne reconnalt le  p é r il de oet 
accroissem ent considérable dc nos forces 
aériennes. Dans un document p ris  dern lé- 
rem eiit á  Tennemi, on l i t  ; «  L es  nombreux 
raids de l’ ennemi sur Ies a rr 'é res  augm en­
ten ! au fu r  et á mesure que ses effectifa  
d’av ia tion  s’accroissent. »

E t plus lo in  : «  L e  bom bardem ent et 
l'usage de la m itra ilieuse sur les réserve.s 
qui m ontenl causeront tou jours un grand 
reta rd  e t  d im inueront la va leu r com ­
bative . j)

Sur la répercussion do nos bom barde- 
m enls dans le cem-niandenient: a L e  con­
tró le  disparaU  par T in terruptlon  des rom - 
m unications té léplioniques. »

Dans la suite, nous voyons i'ob ligation  
pou r les troupes au repos et les états-m a- 
jo rs  de s’ habiluer á v iv r e  sous torre, non 
seulem ent la nuit, m ais le jou r  : on se rend 
coiupto dans ces conditions com bien le 
repos est pénible et le rendem enl du tra - 
i v i l  fa ib le.

T ou t en augm entanl le  m atérie l de D.CA., 
les A ilem ands reconnaissenl q ü  •< on ne 
peu l espérer m archer de p a ír  dans oette 
augm entation avec Taceroissem ent du 
nombre des appareils ennemis. ■>

S UNE D ÉFA ITE  TÜRQUE 
EN MÉSOPOTAMIE

Des autos blindées ont coupé les 
Communications de l ’ennemi,

C o m m u n i q u é  b r i t a n n i q u e  d e  M é s o p o t a -  
MiE (28 o cU Á re ). —  Les Tures o ccu pa ien t 
tou jo u rs  le  26 o c to b re  une fo r te  p os ition  
s u r le  D je b e l-B a n ir ín ,  á  Touest de l ’e m - 
b ou ch u re  du P e t i t  ¿ a i), m ais. la  v e ille , 
qikelques-unes de nos au tom obúes blindées 
s u iivm t un  s e n lie r  d ésertique  p lus  á l ’ouest 
a tte ig n ire n l la  lign a  de Com m unications  
tu rqu es  dans le vo is inage de K a la t-C k e r -  
gat, oü t¿« attaqm érent des co n vo is ; s im u l-  
taném ent, n o tre  ca va lerie , re n w n ía n í la 
r iv e  gauche du T ig re , m enacait les lignes  
de com m u )iica tion s  du có té  est.

Sous la  p ress ion  fron ta le  de nos troupes, 
com b in ée  avec les attaques con tra  les l i ­
gnes de C om m unications, les Tu res  on t été 
ob ligés de b>3Ure cn  re tra ite  á 12 m iUes  
vers  le  nord , pendant la  n u íf du  26 o c to ­
bre, ju s q u ’á une p o s it io n  ¿t 3 m illes  au sud 
de K a la t-C k erg a l, o it nos troupes son t en 
con ta ct é tro it  avec eux.

A u  cowrs de ces opéra tion s  dans des ré ­
gions sans rou tes  n i approv is ionnem en is , 
TÍOS soldáis m anifes ten t une grande en d u - 
rance.

Dans la  so irée  du  25 octob re , aprés une  
légé re  o »p os ifton , nos troupes se son l em ­
parées de K irk o u k , e t les Tures, abandon- 
nant les p os ition s  au  nord  de K irk o u k . on t 
battu en  r e fra ife  dans la  d ire c tio n  cPAltun  
K eu pri.

Les  au tom obücs  blindées o n t in f lig é  de 
nom breuses p e rte s  á l’ennem i p rés  de ce tte  
d ern ié re  v il le  e t, le  27 ocfoóre, le  gros de 

^nos trou pes  p re n a it con ta ct avec les t r o u -  
'  pes tu rques  q u i défenda ien l le  passage du 
p e tit  Zab.

Les élections norvégiennes
L o n d r e s , 28 octobre. —  Sekm une dé- 

péche dc Chrislian ia, les résultats (Aite- 
üus aux élections de lundi d ern ier  seraient 
lee su ivants :

V ingtrc inq  conservateurs et liíié rau x de 
gauohe ;

V in g t m ambres de la gauohe ;
Un Ira v a illis te  dém ocrate et deux socia- 

lietee.
II y  a eo ixan te-h u it ballottages.
L es  conservateurs et libérau x de gauche 

on t gagné h u it siéges sur les m em bres de 
la gauche ; c eu x -c l ont gagné un siége sur 
les socialistes. L e  nombre des députés so- 
cialrétes reste pour le m om ent constant, 
vu  qu ’ iis  on t p erdu e t gagné deux siéges

Le Sénat se constituera 
aujourd*hui en Haate Cour
I I  entendra Texposé de H . Lesconvé, p ro -

cureur général, sur TaSa ire Caillauz- 
Loustalot-Com by.

O om m e nous Tavons annonce, le  Sénat 
se constituera ce t aprés-m id i en Haute 
Cour pour entendre la lecture, par .M. Lea - 
couvé, p rocu reur général, d e  Texposé des 
instructions Judiciaires conduites jusqu 'á 
c e  Jour con tre M.M. C a illau i, Lou sta lo l e l 
Comby.

S im p le  fo rm a lité , en somme, audience 
de p u ré  fo rm e á laquelle  n’asslsteron l pas 
les aecusés. Aussitó t aprés Tappe! nominal, 
.M. Lescouvé com menoera sa lecture. II 
conclura en indiquant qu’ ii résu lte des 
instructions que l’on p eu l re teñ ir  centre les 
aocufiés rtncu lpation  d ’a tten la t contre la 
súreté de TE tat en pou rsu ivan l la deslruc- 
tion  de nos alliances en cours d ’ac lion  m i- 
lila lr e  —  crim e  relevan t de la ju r id ic t ion  
de la  Cour de ju s tice  en  vertu  des lois 
constitu tionnelles. Et il rem etlra  au p rés i- 
deiit, M. A iiton in  Dubosti les d o s ie r s  dee 
Instructions.

Lu  Cour.de ju s tice  se réu n ira  ensu ite en 
Cham bre du Conseil e t  ordonnera Teoquéte 
com plém enta ire, á laquelle  devra  procéder 
le prés iden t de la com m ission d’ in s lru c- 
tion, M. Eugéne Térés. Cette enquéte te r­
m inée, e lle  se réuntra á nouveau pou r ju -  
ger. II  pa ra it douteux que le procés puisse 
ven ir, au fond, avan t mars ou a v r il 1919.

R a f^ e lon s , que la levée  de Timmiuniité 
parlem enta ire  de MM. Caiilaux et Lou sta lo l 
fut_^votée par la  Cham bre le  11 décem bre

.M. Joseph Caiilaux fu t  arrété  le 14 Jan­
v ie r  1918 ; M. Comby, le 15, et .M. L ou s- 
talob, le  16.

1
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1 S A Y A IT S  LILLOiS
Dans une le ttre  dont il v ien t d’ é tre  dcnnó 

lecture á TInsliluL de France, á TAuadém ie 
de, médecine, á i'Acsdém íe des Sciences e l ú 
l’A cadém ie d’agricu llu re , Cinq saviints 
iillo is , M.M. le docteur Calmette. P a ivn ly , 
Laguyesse, D reve l e l A im é W ilz , s ignalent 
»  les aetes de l'au torité  allemande, ig iio .ó i 
ou mal connus, qui son l con tra ires  non 
seu lem ent au d ro it des gens, m ais aux 
plus élém enta ires sentiments d'hum anité. »  

L es  s ignata ires demandenl in/tainmcnt á 
tous les savanls de ne plus jam ais  pa rti-  
c ip c r  aux travaux d'un congrés oti seraient 
admis des savanls ailemands, avant que 
cpux-ci ne se ■soient solennellem en l dé“Oli- 
darisés d’avec cette race dont lo iis  le.; 
représenlants, jeunes ou vieux, on i la 
méme m en la lilé , d’avec ces rcéurs aüe- 
mandé inaccessihles á tout seotiraen l noble 

i  ou sim plem ent humain.
I L a  le l lr e  des savants lillo is  énum ére un 
 ̂ certa in  nom bre de fa its  qu i consU tueaí le 
' plus form idab le des réqu is ilo ires .

Bourse de París  du 2 8  octobre 1918
'cw r íliR
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.Asísteroam, 27 octcbre iretardée en íransmis- 
«km ¡. —  On uiaade de Berlín ■;

L 'im p éra tr io e  .AugusU -  V ic to r ia  v ien t 
d ’avotr une nouveile  et sér.euse rechule. 
E lk  doit garder le l i l  et ne recevo ir per­
sonne. Son état est oonaidóré com m e alur- 
m anl.

In ter ven tion am icale 
du Japón en Chine

T o k io , 28 octobre. —  On c ro it  que le 
gou veriiem e íil japona is  a d écidé de p re ii-  
d ro  r in il ia t iv c  pour am oiier I j  récon c ilia - 
t io ii en tre ie  Nord et le  Sud de ía Chine, 
en o ffran í ses c o jis in ís  am icaux sépai'é- 
m ent au p rés ld ec t e t  au x chefs po litiqu ee  
des deux partis.

A fK A b  LC.S U U iU iv iu i'iiiju c .i

D ER NIE RE  IiM PRESSlON 
DE U  B A T A I LLE

Les  A ilem ands, q u i avuuent le u r  r e ­
p l i  de la  veiU e ju squ 'á  l'ou es t de 
G uise  e l á Test de Crécg, on l c o n t i­
nué á ced er du te rra in , au cou rs  de la 
jo u rn é e , sur ton te  ce lte  ligne. K ¡iu isés  
p a r les com bats acharnes qu i se sonf 
d erou les, ils  n c  ta rd eron t pos dc com - 
m encer un  g ra n d  m ou vem en t de re ­
tra ite , Les  événem ents v on t sé p r é c i­
p ite r  ce tte  sem aine, tan t au p o in t  Ue 
vue m il ita ire  q u ’au p o in t  de v u e  d i­
p lom a tiqu e .
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Le colonel House a l'Elysée
L e  p ró d den t de la République a regu h ier 

le  colonel House, avec qui íl s’est am ica ie- 
m ent entretenu.

La modiñcation du régime 
des chemins de fer

L a  com m ission du budgel a ém is h ier 
un av is  favorab le  au relévem en t du p r ix  de 
pensión e t  de T indem nité de chauffage des 
in lernés  en Suisse. E lle  a continuó Texa- 
m en du p ro je t portan t m odifica iion  du ré ­
g im e des chem ins de fe r  pendant la gu erre  
M- L ou is  M arin, rapporteu r général, a été 
chargé de consigner, daos Tavis q ü i l  doit 
p résenter au nom de la commission, les ob- 
jec tion s  que sou lévént aux yeu x  de oe lle -c i 
p lusieurs d cs d ispoBitíons du projet.

l^ Ó U V E L ^ S ^ R E  VES
—  Une cession de 500 hecloiitres do rhuro 

vient d Cire uiíerte par ie ministére du Havilaij- 
le.i.eiJl k. la ViUe de Paris, pour aider © la lutte 
comee ta grippe.

—  lie ia iil la dixi&rae chambre correction- 
I neile out comparu, hiw, -M. üelru, ex-tenan- 
■ cler du bar John-Jciin, et son amie, ,\]g«

uossu, aocuaés d'aVoir escToqué, © l'aide de 
stupeUantg, une partie de Ibérita j^  de .Mlle 
«cauiie itaiuieau, hite de i'ancien directeur des 

. Varietés et de .Mme Eve Lavailiére. Jugaineiit 

. © huitaine.
—  1>Q mande ds Vancouver que le Ganadian 

' Facülc Haiíway annonce qu’aucun passager ni
aucuQ lueiiiüi'# de l'équipage n’a éoh&ppé au 

' uauirage du vapeur PiincesseSop/dé.
—  -M. -André Tardieu, conuiiissaire général 

aux aíaii-es de guei-re fr«K0-4uriérieain«, est 
arrivé bler © New-York.

—  O n  annonoe de Londres qu'une mi&sloii 
japoiialse, cooduUe par le prinrce Iligaeiii 
i'uehimi, ast aiTivée ec Angleterre, peur 
remettre au re í 2ee iosignes de maróchte

. japonais.

O r u m a i r e .
Brumaire — qui voile de 

ses brumes la Nature aíTai- ' 
blie — aunonce les mau­
vais jours. Encore quel­
ques doux rayons de soleü, 
quelques beaux crépus- 
cules et tout va s’endormir 
dans le froid de l’hiver. i

B ru m a ire  i n v i t e  a u x  
sages réllexioDS, aux pru­
dentes résolutions. P ou r 
résister aux assauts que 
va  vous liv re r  la mauvaise 
saison qui approche, pour 
ne pas succomber aux atta­
ques de Tanémie, la  fa i­
blesse générale, la  neu­
rasthénie, r é p u i s e m e n t  
nerveux, vous devez étre 
armé. L ’anne qui défendra 
votre organisme contre ces 
redoutables adversaires et 
le  fera triompher, c’est un 
sang pur, riche et vigou- 
reux, te l sera le  votre, ré- 
généré par les incompa­
rables

P i l u l e s  P i n k .

i

LE PATRiOTíSM E ET L IM P R Ü N T
«  II  n’y  a pas d 'em prunl p e tr io tiqu e  », 

d isa it naguére un illu s lre  écouom iste. Mai: 
le to rren t qu i dé íer le  á travora le  monde 
eniporte dans sa  course tes axiom es qü on  
c ro ya it ó tré  le plus soiídem ent établis. S il 
n’y  a pas d’em prunl pu lriotique, q ü e s l done 
TÉmppunt de la L ib éra tion  1 

Q ü u n  m obile autre que ceiu i de T ia téréi 
poussé au jourd 'hu i les Frangais © partic i- 
p e r  péeun la irem ent á l'e ffo r í d 'o íi d o it ré- 
su lter Taffrancliissem ent du monde, c’est 
lá un fa i l  d 'une éelatante évidence.

Beaucoup souscriven t á l'Em prunt par 
devo ir, conscients de Taide e fllcace appor- 
tée par leu r action au G ouvernem enL qui, 
pour parachever Tceuvre entoeprise et ine- 
n er  la gu erre  jusqu 'á une paix féconde, a 
besoin d’argent, de.beaucoup d 'argenL 

Beaucoup y  souscrivent dans un sen li-  
munt confus de leurs ob iígations c iv iques. 
II semble qu'en m odifiant ta psychologie 
des foulee la gu erre  Tait ópurée. L ’ inslinct 
qu i poussé au jourd'hui le  public vers  les 
gu ichets de sou.stTiplion est analogue á Ce­
lu i qui lui fa i l  scander de ses acc lam a lijo s  
la  m arche de nos soldats va inqueuri.

ES S E C O i f i l L ü
chezsoitR i n u i j n s . T i í i t i  t t  J T j j . i j f i

¡en(j/ii .rjü iu.n»!!' üiru.npijut.nA.ii-

ECOLE U N IV £ R S tlL E ,io . rue Chardin, Paris.

I La áoeumentuH'iH sur la guerra u  p im  
I oouipJéie et la  p lu s exacte tsí /oumle par la 
, eoUecUon <T • Exalslor • . JJemoHUei coniUilOM 

fiNtciotas a Bos iiureaua.

Ayuntamiento de Madrid



LE MONDE
L E S  C O U R S

—  O n  m ande  de Saint -  Sébastien  que  
S. M. U  roi d’Espagne a  regu le  gén éra l 
A lfau , ancien cap itaine-général de CataJogne, 
«ie retou r d u  fron t frangais, qu i iui a  ciMnmu- 
n lqué  les im pression!. q u ’il a  recueillies parm i 
les troupes aJIiégs.

INFORM ATIONS

—  L e s  nouve lles de ta santé de  M gr  íe duc 
d'Orléar.s regues h ier étaient ies su ivan tt-s:

L ’état gén éra l, stationnaire, est g ra v e . L e  
prinee ne so iifire  pas ct se trunquillise.

D E U I L S

—  L e s  obséques de la  comtesse Jeait de 
La Rochefoucauld, née de Breteuil, ont été 
célébrées h ier m atin , en  l ’é g iise  Sa in t-P ie rre  
d e  C h a illo c

L e  dcu il é ta it ctmduit p a r  le  com te G astón  
de  L a  R oche foucau ld , fils de  la  regrettée dé- 
f u n t e : le  v icom te d e  Breteu il, son f r é r e ; le 
oom te Ju íes de L a  Rochefoucau ld , le comte 
X av ie r  de  L a  R ochefoucau ld , ses beaux - 
í r é r e s : le  com te Jacques de Breteuil, son  
n e v e u ; le duc d ’Estissac, son cousin. D u  
cóté des d^m es : M lle  dc L a  Rochefoucauld, 
sa  f i l ie ; la  m arqu ise  de  Breteuil, la  vicom - 
tesse de  B re teu il. !a  ccwntesse X av ie r  de L a  
R oche foucau ld , la  com tesse Em m anuel de 
L a  R oche foucau ld , ses bclles-sceurs.

D a n s  l ’assistance : L L .  A.A. le  prinee et la  
prineessc M u ra t, princesse H e n r i d e  L ig n e ,  
iuchcss*- de  D oudeauv iile , princesse dc la  i 
M o sk o w a , duchesse  d e  B rissac , duc d e  M o r ­
tem art, duchesse  de  C am astra , duc et du - 
hesse de Lu yn es , M . Q u iñ on es de  L eón , am - 

óassadeu r d ’E ^ F a g n e ; le  m in istre de N o r -  
v ége  et la  barcm ne de  W ed e l-J a r lsb e i^ , com ­
tesse G u y  de  L a  R ochefoucau ld , duc et du - 
theese de  L a  R oche-G uyon , comte O liv ie r  d e  
L a  R ocha fo u cau ld , v icom te de  L a  Roche­
foucau ld , duc de L esp arre , duc de  M onte- 
bello, duchesse de  L év is -M irep o ix , etc., etc. |

—  C n  Service fu n éb re  pou r le  repos de  ! 
l ’á m e  de  la  princesse Marie Branicka, née 
prinoesse Sap ieha , a  eu lieu k onae heures, 
hier, en  la  chapelle  de la  V ie rg e  de l ’église  
S a in t-P ie rre  de  Chaillot..

L a  fam ille  était représentée p a r  le  comte 
Z am o vsk i, son neveu : le  com te N ico lá s  P o -  
tocki. son r o u s in ; le m arqu is  G icquel des 
T ou ches , son  neveu ; le  duc de  Choiseu l, son  
oousin : M m e  de H a lp e rt , s a  filie ; la  m ar- 
qu ise  O icque l des T o u c l ^  et la  comtesse 
B roe l P la te r , ses niéces.

N ou s apprenons la  m o r t :
D u  sous-íi'eufeHaní P iícr Le Gorúdec de 

Penlan, m o rt  p o u r  la  F ran ce, á g é  de  vingt 
et un  a n s  :

D e  -U. Gahricl Pcrrcau -Prn tíicr, lieutenant 
lu x  lira illeu rs  m arocains, décoré du la  croix  
lc gu erre , q o i a  suecom bé á  Thónital de  
Be/iers. II  éta it lc  frére  d u  député de I 'Y o n n e ;

D e  .1/. Pni*I G ro s s íf ,  sous-préfet d e  Gastcl- 
j.ii: ‘ a rv  f.A ude^ décédé á g é  dv v ingt-hu it an?;

D o  M. Lailavoix, chef du  secrétariat parti- 
ru lier dc M . A lbe rt F 'avrc, sous-secrétaire  
i 'E t a t  it IT n térieu r, qu i v ient de m o u rir  á  
v ingt-neu f ans ;

D e  Mme Léopold de La  Panouse, née M ade- 
«4« (0 ''B em ier, fe jnm e du d irecteur de  l ’agence  
le  la  Société G én éra le  á  M au beuge , m obilisé, 
Jécédée k A Ibi, á  trente-cinq a n s  ;

D e  la  comlesse Buboso de Pesquidoux;
D u  sous-lieutenant Xaa/ier de pxagu i& r, du 

cf zo u aw S , décoré de la  c ro ix  de guerre, 
tom bé au cham p  d ’honneur, fils  du vicom te  
ct (le la  vicom tesse P ie rre  de F ragu ie r.

B T ^ ^ 'F A I S A N C E

.'j- M . le ro i .Albert vient de décerner la  
nxklairic d c  la  reine E lisabeth  k Mme Henry 
<'nv»t, nég Chopin  d ’Arnouville , en  témoi-
• ‘ nr;- de  g ra iitu d o  pour “ les soins donnés 
auv  b lessés b e lge s  d an s 1’hópital qu e  M . et 
M m e  H .  S im ón  ont c rgan isé  en  aoút 1914, 
en leu r  cháteau  des H c ^ w s " *

’tzí'V.Z Msttleaa
* PARIS-TAILLEUR, 3, Rue di Lourre

^ a S iC b
A  DOS AUTO-AJÜSTEUR

•sí ea vente dans toutes les bonnes malsons
V E N T E  E N  GROS. 48. RUE  D E  B O N D T

C H E M IN  D E  F E R  D E  P A R IS  A  O R L E A N S

EXCELSIOR Mardi 29 octobre 1918

LES B R IT A N N IQ U E S  D A N S  LES F A U B O U R G S  DE V A LE N C IE N N E S  EAT RES

CLICHÉ PRIS P A R  UN PHOTOGRAPHE A N C LA IS  LE 25  COURANT
Nos alliés britanniques, continuant á avancer le long 
de la rive est de I’Escaut, sont arrivés aux lisiéres 
sud de Valenciennes. La photo que nous reprodui-

sons ci-dessus montre trois éclaireurs anglais en 
patrouille dans les faubourgs de Valenciennes, dont 
les maisons sont encore occupées par les Allemands.

B L O C N O  T E S

UN E  des choses que nous aurons á  réap- 
prendrc aprés la guerre, un plaisir intel- 
lectuel dont nous a v « is  complétement 

oubiié la saveur, est assurñnoit ie  goút de l ’ ih' 
formation rrettc et súre, de la vérité absolue, 
de la precisión et de l ’ exactitude inattaquables. 
Depuis quatre ans, nous avocs pris l ’habrtude 
quotidienne d'inférer, d ’ induirc, de sup^ser, 
d'anticiper. de suggérer, de présumer, de con- 
jecturer ct d ’échafauder des hypothéses. 
«  O n  dit que... L e  tvuit court.. I I  est ques­
tion... I I  para it.. I I  paraítrait.. Si l'on en 
croit... D ’aprés certaines rumeurs... etc. »  voilá 
sous quels masques —  des masques contre Ies 
gaz anastasiants —  la pauvre vérité se dissi- 
mule pour arriver jusqu’á nous. E l, comme le 
mensonge en fait autant, nous avons fini par 
ne plus attacher aucune in ^ r ta n ce  aux affir- 
mations, aux dates e l aux chiffres.

Ccci dit pour consoler les critiques drama- 
tiques qui, depuis quelque ten»ps, en Coti^a- 
rant entre eux les communiqués théátraux 
contradicloires envoyés simultanémenl á tous 
les journaux de Paris, n’arrivent pas á savoir 
si telie répétition générale sera donnée en ma­
linée, en soirée, aujourd’hui, demain, dans 
huit jours, ou si elle a eu jieu la semaine der­
niére!... C ’est que les secrétaire* de théátre 
sont tout simplement des hommes de leur 
tenqss !...

Illum ination
~ I1  y  a  h n e  s e m a in e  d é já  q u e  la  p la c e  de  
la  C u iicorde  a  f a i t  sa  to ile tte  d e  v ic to ire .  
L 'e s t  su r to u t  le  s o ir  q u e  la  p lu s  b e lle  p lac e  
d u  m on d e  p ré se n te  u n  a sp ee t  in acco u tu m é  
á c a u s e  de  réc la ira iM  a g iom o , q u i  c o n tra ste  
a v ec  l’o b scu r ité  d es  a u lr e s  q u a r t ie r s  de 
la  V i l l e  L u m ié re .  O b so u r it é  o f f ic ie lle  s ’e n -  
tend , c a r ,  d a n s  les g ra n d s  cen tre s  d e  c i r -  
c u la t io n , ¡63 ca fé s , le s  b a r s  populiaireis et  
m ém e c e rta in s  m a ga s in s  é c la ire n t  san s  ae 
g é n e r , e t  com m e s i  le  g a z  e l  r é le c t r ic i lé  
n ’é ta ien t  p lu s  ra t io n n és . M ais , p la c e  -de la  
C onco rde, le  sp e c ta c le  e s t  in c o m p a ra b le . L o s  
P a r ia ie n s  so rte n t  de  n o u v e au , la  n u i l ,  pooir 
a lle r  v o i r  r i l lu m in a t io n . S o u s  1’CEil d é b o n -

BM ILE.

n a ir e  des agen ts, les g a m in s  jo u e n t  avec  
le s  en g in s  m e u rt r ie rs .  D o s  p e r s o n n e »  g r a v e s  
lisen t le  jo u r n a l  ou  le s  a ff lch e s  d e  l 'E m -  
p ru n t  q u i  so n t p o sée s  s u r  Jes m u rs  d e  la  
te r ra s s e  des T u ile r íe s .

• E t  to u te  cette  lu m ié re  est u n e  e ic e l le n te  
p ro p a g a n d e  p o u r  T E m p ru n t.

A  propos de l i i t é T a t u r e

D e  M . J ean  G adm ot : Qttelle étrange h is - 
toire... d ’u n  v ie u x  n a v ir e  v a g a b o n d , v o -  
gu an t, coBum e s’il n ’a v a i t  p o in t  d e  faut, s u r  
lea  m e rs  d e s  T ro p iq u e s .  ü n e  fe m m e  e st  
seu le  p aa e ag é re  s u r  c e  b a t e a u  d é c e r t ; une  
fe in m e  q u i  p a r ifo is  sem b le  se  c a c h e r , e t  
■panfois r i t  d a n s  la  lu m ié re . D e s  circoiiiS-

ance.s m y s lé r ie u s e s  e t  tra g áq u es  m é n e n t  e n  
ü u y a n e  c e tte  c la ir e  beau té ...

C E u v re  d e  l i l l é r a t u r e  o r ig in a íe  e t  v ig o u -  
ro u se  q u i  f e r a  s e n s a t ie a  ( «  E d it io n s  ot L i -  
b c a ir ie  » ,  -iO, r u e  d e  S e in e ) .  4 f r .  50.

Chose promise...
II  a v a i t  é lé  d it  q u e  c e u x  q u i s o u s c r i -  

r a ie n t  á  T E m p ru n t  d e  la  L ib é r a t io n  s u r  le  
p o n to n  p avo i& é  d u  p o n t  de  Ja C o o o o rd e  r e -  
c ev ra ie n t , a p r é s  a ivo ír v is it é  le  s u b m e r -  
sibile M ontgolfier, u n e  g r a v u r e  cooun 'éím o- 
r a n t  le u r  p a t r lo t iq u e  d ém a rc b e .

Q r, p lu s ie u r s  A o u sc r ip te u rg  n o u s  a v is e n t  
q u 'o n  n e  Ie u r  a  p a s  d on n é  d e  g r a v u re ,  et 
iie  n 'o n t  p ae  m n a irv iu ó  q u ’o n  e n  e ú t  d i s t r i -  
b u é  a u t o u r  <Feux.

E s  on t b ie n  e m p o rté  le  s o u v e n ir  d e  T e x -  
tré m e  a m a b il it é  des o f f ic ie r s  e t  d ee  m a r in s  
d e  l ’é q u ip a g e , m a is  i ls  eu ssen t  é tó  h e u r e u x  
de  le  p e i p é lu e r  d ’u n e  fag o n  tan g ib le .

C h o se  p ro m ise , cJiose d u e  : c ’e s t  u n  a d a g e  
q u e  T a d m in ie lra t io n  n e  d e v r a i t  p a s  o u b lie r .

L a  disparition de la tsarine
U n e  n o u v e lle  é n ig m e  h is to r iq u e  e st  en  

t r a in  d e  s u r g i r  d a n s  le s  s tep p e s  ru s se s . L a  
ts a r in e  e t  se s  filie s  o n t  d is p a ru . C ’e s t  ce  q u e  
le s  a u to r ité s  b o lc h e v ik s  o n t  r é p o n d u  a u  
S o u v e r a in  P o n t ife , q u í  s 'é ta it  in q u ié té  d u  
so r t  de  T e x -so u v e ra in e .

L a  co n s t itu t io n  a c tu e lle  de  la  R uss ie . 
d ’a p ré s  o e  q u ’e n  ra e o n te n t  c e u x  q u i  e n  r e -  
v len n en t, la is s e  p e u  d ’e ^ o i r  de  r e t r o u v e r

q u e lq u ’u n  q u í  se  c a c h e  lo in  des v i l le s .  L a  
g u e r re ,  le lle  q u ’e lie  s 'y  p r a t iq u e  én co re , est  
une  g u e r r e  de  c h e m in s  de  fe r . L a  g a rd e  
ro u g e  p e u l  o c e u p e r  le s  v o ie s  e t  le u r s  
a b o rd s  im m é d ia ls . P lu s  lo in , le  p o u v o ir  des  
S o v ie ts  n ’e x isto  p lu s . L e s  p sy .saas, q u i  se  
so n l e m p a ré s  d es  Ie rre s , n 'o n l q u ’une  
c ra in te . c  e s t  q u ’o n  le s  le u r  repu-enne. C h a ­
q u é  v i l la g e  s ’e s t  o o n s titu é  en  p e t it  E tat,

lE A T R E  D E  L ’O D E O N  : L e  S acriflce ,
¡liéce en Im is  actes. d -  M. H enri LaudeiC 
la c k ; M o n s ic u r  P im p in , coniédic en  un  

acle, de i l .  A lfred  Machard.
T H E A T R E  D E  L A  R E N A IS S A N C E  : C h o n .  

qu ette  et so n  « a s » ,  i'nitdeviUe en trois 
actes, de M il. M a.irice Hennequin, Marcei 
Guillem and et Henry de Gorsse.
■' .Ah ! q u e  v o u s  m e  gé iiez  ! d i r a i - j e  

á  M m e  C o ra  L a p a r c e r ie  e t  á  M . P u u l U a -  
vnu lt. C i-oyez b ie n  q u e  j e  d o n n e  k  ce  m ot  
toute  ia  m ém e  fo rc é  q u e  R acú ie . L a  d ú ,  , _  
trice  d e  la  R en a issa u c e  et le  d ire . te u r  <le 
TOdéom non» ,>nl in v ité  le  m ém e  so ir . L a  
d jiffic iilk ' ire s t  p a s  d 'é l r e  d a n s  d e u x  en~  
d ro i ls . m a is  de s 'y  pendre , ct la  c r ise  des 
t ra n sp o rts  r e i 'd  iñ u t:!:- don  d 'u b iq u i lé .

Mnie Lora Laparceiue m e géne auasi pour 
autre chose. X oU j sommes dans ia lune dó 
m iol d e  Théroiam e et n’en voulons vol? 
que lea beaux cotés. II  nous est assez peu 
t^ réab le  qu 'on nous m ontre un <•■ js  »  da 
Tavia tion  qui a ies fagons de Tanriea  rc- 
gim e, j'c itte iid s  m il rosse le  guet. Ne nous 
al-léguez |>as des exem ples au lhen liques : 
nou» les avons oubiics de u arli pris . L> 
lp>-duUi nTi>blige a reco im a itre  que .Uiie 
Ohouquef.t.-* ü'cst pas de mon avis. E lle 

! aim e ta iil v o ir  les aviateurs, m ém e un ptm 
ex  ilé?, que les c iv ils , pour obten ir s—

I bonnes g r » - e - .  -.onl réd u it» á undos--:- 
I TunifoiPme au g lo r ieu x  insigne, et k risqut,
1 une  c o n d a m n atio n  p o u r  p o r t  illé g a l. M ais  
¡ q u e  n e  r i s q u e r a i t  ñ as L e  M in o is  p o u r  
i 1 a m o u r  d e  C h o u q iie fte  1 11 est b ie n  réco m - 
i p en sé  d e  » a  fé in é r ité . c a r . dés qu 'eJ le  h  

v o lt  so u s  T h a b it  m ilita ire , eJle ne s o u p -  
gon n e  p es  q u 'i l  e s l b o u rg e o is , e f  e lle  s ’e n -  
ilam m e. M a is  eU e  le  r e s U tu e ra  íln a lem en t  
á  M m e  L e  M in o is . v u  qu e . d an s  lee v a u d e -  
v ille e  b ie n  pJus e n c o re  q u e  d an s  les tnélo - 
d ram os, Ja v e r tu  est ré co n ipen sée , e l  le  v ice  
p u n í.

L a  p ié c e  de  M. H e n r i  L a u d e n b a c h  est 
p iu s  g ra v e , e l  e lle  e s l  p le in e  de  m érite . 
L ’id ée  n e  sem b le  p as  toute  n e u v e  (o ü  
I r o u v e - t -o n  des Idées n eu v e s  ? O ü  done  
q u e  j ’y  c o u re  ?) Je  ne ju r e r a i s  r a »  q u e  Toií 
n ou s exposftt p o u r  la  p r e m ié r e  fo is  ce  cas  
d e  con sc ien ce  : u n  a iiii t ro m p e  son  a m i ; i ’ 
e.?t d é v o ré  d e  rem .rr.l», e l,  p o u r  e x p ie r . .so 
sa c r jf le  á  'c e lu i q u ’il a  tro m p é . M a is  le 
dra-m e est o r ig in a l,  p a r  les p e rso n n age s , q u i  
so n t so id ats , eJ, p a r  Je d éco r . q u i  est lea u s s i fe rm é  a u x  é t r a n g e r s  q u e  p o u v a it  T é tre  . . .. _________   i«

un  c h á t e a u - fo r t  au  tem ps de  ia  fé o d a li lé . 1 f ro n l.  L e s  c irco n stan o es  c h a n a e n t  touLe la 
D es se n tin e lle s  a rm é e s  d e  fa u x , d e  fu s ils  -------- ■■■’ • ■ • .........................
e t  p a r fo is  de  m it r a il le u s e s  s u rv e i l le n t  l’h o -  
rizon . N 'u l ne p e u t  a p p ro c h e r  d u  v i l la g e  
s 'i l  n ’en  fa it  p a r t ie  e l  n e  pos.séde le  m ot de  
p asse . R ien  n e  s o r t  d e  ces v i l la g e s  fo rt ifié s ,  
n i b ié , n i b e u rre , n i p o rc , n i légu m es.

I?es b o lc h e v ik s  se  g a rd e n t  d e  t r o u b le r  la  
q u ié tu d e  de  ees v i l la g e o is  armé.?.

I I  s u f f l r a í t  q u e  la  t s a r in e  e t  ses f ilie s  e u s -  
-sent t ro u v é  u n  v i l la g e  d e  p a y s a n s  dévoué.? 
á  le u r  c a u s e  p o u r  q u ’e lle s  y  fu s s e n t  á  T u bri 
u o n  s e u le m en t  d e  c e u x  q u i  v o u d r ii ie n t  les 
a r ré te r , m a is  e n c o re  d e  to u te  in d isc ré t io n  
d é c e la n t  le u r  p ré sen ee .

L es M agasins du L o u tre
p r é p a r e n ^ p p o u r  lu n d i 4 n o v e m b re  le u r  
E x p o s it io n  d e  R obes, M anteaiux  e t  S o ie r ie s .

tte  jo u r n é e  est im p a t ic n im e n l a tte n ­
d u e  p a r  le s  P a r is ie n n e s  q u i  oonnaissen t,

p sy ch o lo g ie  et le  c a s  lu i -m é m e . L a  vé rit -. 
de  la  p e in tu re  y  a jo u le  u n  in té ré t pu issa íit, 
P o u rv u  q u e  M. H enrJ L a u d e n b a c h , q u an d  
1. ne s e ra  p lu s  lu i -m é m e  so ldat, g a rd e  cette  
b e llo  s in c é r ifé  !

L u  mére. d e  l - in m in  a  le  p lu s  g ra n d  lurí, 
. e r e c e v o ir  choz e lle  M . B m ito n  e l  surtm i-. 
l/f l ’ i!ii|)in d an s  T c s .'a lie r  qu aii.i
-\1. B o u to n  lu í re n d  v is i l * .  H o u re u se m e u l,  
ce -M. H o iito n  est u u  b r e v e  h om m e , q u i s ' i ; ' -  
tarossií á  P im p in  H  q u i  é p o u se ra  la  iin i- 
uia ii, p o u r  q u e  le  g a m in  n’a t íe n d e  p lu s  d i-,  
h e u re s  d e r r ié r e  la  p o rte . L 'e d  u n  r ie n  d e l . . 

d e ^ ^ ’len t -M acíiard  a  b e au c o u p

   Abel H E R M A N T .

V a u d e v U le . —  D e m a in  m e rc red i, á  2 h 30 
K g é n é ra le  )> d e  Ja Revue de Paris, avec’ 
S a ch a  G u iU 'v  et A v o n n e  P r in te m p s .

G én é ra le  e t  p re m ié re . —  T h é á t r e  d e s  C a -depiu is Jon g lem p s, les o c cas io n s  s a n s  é g a le s  n , I í i n ! i  a í  h «1®* C a -
g u l  s o n l  o ffe rtea  á  « e t t e  m is e  on  v e n le .  , á a h e u re s  et á  8 h. 30, P if. P a f .'

o n l  l ’h o n n e u r  d ’in fo r m e r  ie u r  eJ ien - !
té ie  q u ’e l le  p e u t  s o u s c r ir e  á  T E m p ru n t  de  
la  L ib é r á t ie n  d a n s  lea  M aga s in s , o ü  u n  
b u r e a u  sp é e ia l e s t  Ofuvert.

L E  P O N T  D E S  A R T S

C eu x  itpil aiment J’Pbw  Roi d '.A Iíred Jarrv , se 
réjouiront á  la  lecture d ’lío u  á  l'Aviatioñ, Ja 
diatribe hum orieüque qu e  -M. .Ambrolse vólland  
vient de pu W ler » v «  des dessins de Borrnard.

M . LéoD-PauJ l'ai^Tie, un des poétes les pJus 
m usteaux de la  Jeune génération, aché\-e un 
rem an, son premien rocnaa, dont a  ne révéle  
pas eoicMe le  titee.

M , Hené Bl29t vient de faire  paraltre son n re- 
m ler rom án ; l a  Sfréne hurle.

L E  V E ILLE U B .

de  M M . H e n r y  d e  G o rs s e  c t  M io h d  
G arre . Héctor, c’est pour ton b ie n !  c o m é ­
d ie  en  u n  acte, d e  M . M a iv e l F o n tan ges  
Hors des cavas! p ro lo g u e  e n  v c rs , d o  
M . J acqu es S o r lra .

TOUS LES SoT r s , T s  h. 15 —

AUX VARIETES
L A  DAM E

Servios tln b a g a tn  b pari«.Quai d’Orsay
La  ear«> d «  Parl»-Qaal d 'O rsa j sera rguTerte au 

•-fv .. e J rs bagagea des voyageurs de» troU daeses.

Femmes 
qui souffrez
de M aUdlti IsU rlearef, lietritei Flbroae, 

Béauirreslef. Ovarlte, lo a e n r i,  ele.,

R E P R E N E Z  C O U R A G E

c u  U  ezM e ua recsade incoovanble mil a 
«auv6 dea oUtUers de maUMureusee condam- 
nées 4 un nnrtyre peipetiM, un remede 
eimple et íecUe. qot ron* ruérira sAfement, 
w n * poiMB* Bt opiratloDt, c 'M t ta

JOUVENCE 4.1 Abbé SOURY
F E lU U S  QUI SOUFFKEZ, auTfet-VMu ee- 

M ye tous tee UBttemsBU sane resuttat, qua 
vous n'avez pee le droit áe ddsespérer. Vous 
devez, sans plue tarder, 
taire une cure avee le 
JouveDCfl da t'áJibi .ourr.

UJouven:ed4i'Abbs Soury
e'eat le taliií de la Pemmc 

FEMtaCS QUI SOUFfSEZ 
t t  reglas irrégultáres ec- 
compasnOes de doudaurs 
Jans ie venire et les -einsi 
de Htgratnas, da Naux 
d'Eslomec. de Constipa- 
Uon. Vertiges, Etourdlsiemasti, 
hemorroides, etc.;

Vous qui craixaez la Congestión, íes 
Chaleurs. V ipeuri, Etourdissemants et tous 
les accidenls du BETOUB B ’Xs e , employez 
la Jouvance de l ’ábbd Soury, qui vous gue. 
rir i  sOrecieni.

La lOUTEKGE de l’Abbé SOttBT sa trouve 
dans lomes les Pbarmecies : le nauon, S fr  - 
franco yare, 6 fr .*o - les quatre üacons, JOfr. 
franco contre ibandat-posie adressé A la 
Pbarmacie Mag. DU.MO.NTjer , A Rouen. 

(Ajouter O fr. 50 par flacón pour rmjpdi.)

Tirloas,

Bien exiger U  Véritable 
J O U V E N C E  D E  L 'A B B É  S O U R Y  |— 

ivec lA signature Hag. naHONTIEB

lAoiice c o n l e n a n l  r e u s e t g n e m e n l s  g r a i U i  29i

PETITES ANNONCES
Réoeptlon des ordres au gnlchat al paa corres- 
dance, l i ,  boulev. des llalieof (2*|. Entrée partió. 
Téléph, Gut. 12-45. Adresse télégr.: Hugmln-Parls.

La lisne se compose de 36 lettres ou signes.

FLEURS BT PLANTES 1 fr. SO I* ligne.
Opéclallié de pJanies vivaces pour ta fleur i  coa- 
O  per. *0 plantes différentes, 12 francs franco 
gare. 12 auperbes Iris, 6 fr, 12 cansjanulee varlées. 
6 fr. Pascal, Salnt-üenls-Laval (Hboue;.

ALIMENTATION 2 fr. I .  l ig n l
«X ifs  en poudre. A. liabart, 8. avenue Bugeaud.

EUHRE lelgujr extra. Posl»! s Ic. maodat 33 f r  50 
liMüq. gare. netacrolx. bure«u  uo, P «ds.

r o  ]»im í6 d ’teuía frala sécbés, o fr. 5ü. VaniUe ext.. 
O  12 g„ «  fr. 50. Dépot au Mas«5lD, S. r. Rambuteau.

y iaade «U le  de OheaMl pour parce, cMom. to - 
iaUlM. Cotts pcsial 10 kUos 5 doimcUe, 0 f t a n »  

mandat. D a y u J i, PavUlone-aoug-aois (Selne).

L es jB-odults des fermee; un gros pouJet de graUi 
prOl a rfttlr. une demJ-üvre de beurre fln un 

nwirceau de porc salé, un pot de détlcieuses miettes 
(lu .Mans, un fromage du  pays, une creme pout  
errtrcmets, des frults de sateon. LliTtlsoo raclde 
feo eont. mand. de 15 fr. 50. Taupln, cíiit. de t’Ab- 
baje. Vltoaye (Sartííe). Beauve, v o la iil«  en gros.

OCOASIONS 1 Ir, la ligne.
\  cbat ie graanme or bljoux 3 fr. 25. platine 18 fr.

argent 15 c., plerres fines, dentters prix fon  
Envoyer on écr. Rougeau. 206. Bd Perelre, Parts.

J olia <íiaa>eBui. 15 et 20 fr.; i  ragon, ¿"ri-, English 
tpoken. —  Modee. 3« éaage, 82. rae Legendre. 

COidPLET sur mesure, 53 francs. — Bottler, Elbeuf.

naals. vaL eo 4 05 fr. 
Y v «te . 18, n ie  v ^ o n .Scides citapeaux madM. 

.AujounL 10.20 . 30.40

A  cbat m e n í  l "  tUre, 20 oent. le cramme. iXtóda. 
F l .  bljouiler, 3M. rue Saint-Hoooré. Parts.

■(Ifadi. i  écrire : acbat, écbawte, vends ttes mará. : 
• 'A  garantías. BLEU. Iv, nio Caslagnary, Parle (lü 'i. )

J ’BcbHe oh*r b ijou i, brílilnlB. objets U K lem “ c ^  . 
-lectlons <fc tlmbresKioste. Ecrire ülael, 13, riie ' 

nagar-QuInel. SaUw-Ouen (Seine-, Vals 4 doinlclle, 1

Lot de COUPES EX ALB .LTRFpíuTécjilfage «e c -   ̂
trique, luxe et commerce, InsUMMloivj et trans- 

lormetions rapide» ; devls préalables, —  cirardot- 
víaom t, fO, rue Mlromesnll (Elysée)

MONTE- CARLO
opérette a gd spectacle 

S U G C ÉS  í  
S U G O É S  f l  

S UOG ÉS  f t !  
O n  a  r e fu s é  d im an ch e

plus de 500 personnes 
JE U D I M ATINEE A 2 H. 30

LiX'atkni da  J l a  JD li-D r-'-. . |. dut. OO-DD

CHEVAUX, VOITURES «t HARNAIS 1 Ir. 50 la  ligne

Cheval 1.500 fr., 1"60,sans tare,alsé menor; b .car  
ou lonneau. V ' .M. Contant, Marty-le-Rol (S.-0.>

Cüevai 800 fr. bal, aisé mener, sans tare, pour 
Pbaéion, tonneeu. Voir M. Contant, Marty-le-Rol.

2 bons «bsTCUx Irak voituree, cause Qa 
Morette, JSl, Bd HOtel-VOe, MoaMreuU (télí

AUTOMOBILES

Ktaon.
(té lé f*. 2*5).

S fr. 60 la ligne. i

T O U S  L E S  SO IR S
■ (■■■■ liiv illliiilllU iiiii
L A  R E V U l i

* A  *
D s 11111111

, Í Z I G - Z A G '
I, IIIIII■■■■•■■III■■■■II■•■■II111,1II,
■ d 'A lbert de C O Ü R V ILLE
S de THippodiXjjür ((■• LoDdre»

1

IL

4 p > a ^  (ie Dton 8 HP, fort, type A.U., magivérto: ( 
caJhUTBZenr CtaudN. Eor, Debove, VUle-d'Avray.

Ü N E  IN T E R E S S A N T E  CRÉATIO N

N o u s  tenons á  « g a a le r  á  nos lecteurs l l ie u -  
reuse ioSiative (^tie víeot de  prendre le  Cham ­
iz a  de  ooncüerce de Paris.

Cette cdmpagnie a  décidé de créer á  l'Bocée 
des Hautee E ludes oom m ercialee dee cours a ^ -  
c laux  de acieocee com anw Jales e l admintetra- 
tives pour Ingénieurs, adm inislraíeurs, Indus­
tríete et oomroergants.

Ccá eneelgrienieirt est destiné pU is apé(C»aJe- 
ment au x  ingén leurs sortant des gran((le9 écdes 
d u  gouvernesneat et des ócoJes tetámiques et 
aux  dipIOmés de i ’enseignoment supérieur. II 
est aocessiWe auBsi au x  personnes ágées d ’au  
m oins v logt-c iaq  ans, justHlaftt d 'un  stage de 
cinq ans dan s les allaires, et présestées p a r  les 
dúdetem e de leu rs sotíétés ou malsons.

L es  oours oommenceront le  15 n ovem l»e  á 
rB co ie  des Hadtes SJtudes conHuenoialee et au- 
ront lieu d a n s ia s o n a in e  á  21 h. e t ic d im . & 10 b .

P o it f fous renseigii., s’ad. 43, r. <U TocquevOle.

'lO Ir .  Consuit.ncViiieue.SI, 
Aótnulatimn

_ A <l0 t0U9»
*v4*. Soiéi* eunndtnb»!,. Enguéi*» dlKxétM (32‘

Achat de gardes-robes. hommes et dam es. rooil, 
rue de  Poitou. 24, París ;3»,. Se  rend a  domícile.

X>' ttess lb rat. .Mais. 
.H . l i lL lu t i j  con!. Select Office, 237, r. St-Dente

AVOCATi

(

l-

Pharm acie de Fam ille  "

Tíygiine —  Toilette

OMENOL
Antíseptique idéal

P L A I E S ,  B R U L U R E S .  G E L U R E S ,  
C R E V A S S E S ,  E N G E L U R E S

ONGL*ENT*GOMENOL on ( Le tnbe : 4 frano8  
OLEO-GOMENOL i  83 ( Qmpét CompriS)

0*05 teule* le» phamacíe». — Ren«eígnements et 
échanUIIone : n , fne Ambroíw-Thooitti, Ptríi,

MORRHÜOL
C H A P O T E A U T

L6 MORRHUCIL supprims le  goQt 
dengreable de  Tbuile do foio 
de <ni'( ue.

VE MORRHÜOL est besoeoup p lm  
cfficaee que Tbuile dont H  
contient tgus les priseipea  
•ctifo.

L IM O R R M U b b O stso u v »  
rain pour guérir les 
rhuines. I*  l ^ a c h ’U , 
les catarrbet.

<111 T n r »  tu  n a i i t i t )

SFPKFT P’  wTéter oet chute (sheveux et ne lam . 
U L U IIL I b lanch ir; grst.e.O .Ió. .VI"* E. V a re i l la S ,  
av. Zola, A rles-s.-Rhéne. RísuUats merveUleun.

C O K E  P O U R  L E  C H Í U F F A G E
C R B S IL L O N  E T  P p ü S S IE R

provenant des sous'produils f id iK lrie ls  livralson  
dans Fhrls et baniieue. Georges IZ A R A R , 3 route 
de  la  (áouMieuve, Saint-Denie. —  Téléphone 609

M e s d a m e s  !
. aeula qu i pro-

Ct vous souffrez  rtin mobili
Celnture- ^  la  aeuie qu i d í„ -
cure un soulagem ent Immédlsi et radical ainsi 

elsenoe parfaite. E la b l"  O .-A . ClaTerte. 
^fe/®)<h*St‘M arOn, Parta. Anple dota rue Lafauetle 
7 .  a touM -SlanA Applications t ju s  los lourg, 
de 9 h. 4 7 h. par Dam es s o e c l« i i« »B  ’

G R A IN S  M IR ATO N
Un G ra in  a s s u r e  e f f e t  I a x a t i f

C H A T E L G U Y O N

. y q i E S  U R I H M R E S
MaladieB de la  P H A U
^ o »M i« ,  4««rfe, faipwfMSAc*. 
ffeoulstnant*, RélreoU«ent*nta,

Cofzeuliet lea Dof'tpui'^ Spéri»'iR «es de 
i‘ll«6TtTUT MILTOM 
HHnJetiUáicue vRinf*̂ ¡- temeat oonrat pouf /i tu- 
UrtoH tPttUmofl (t

ié moO'iiH Oí té» pela
U é ¥ l l l t 9  7 o, CIM MntA» :

Ei6s«iliiwim a)!“S . S ? , ! }
Le gérant :  \ 'iu tob  L au v e rgn a t .

PROGRAMME MONSTRE
L ' O L Y M P I A

I m  lesjours matinée á 2 h. áF
F A U T E U IL S  D E P U IS  1 r a A N C

T O U S  U £ S  s o m s  A  8  H . 3 0

im prim erie , 19. ru e  U d e l .  Parts. _  Volum ard. P ÍitbéÓ áTo Q « r t ’,Vtte. r S r ó í ^

L a  Jo u r n é e  :
Com édl«-n*ne., 7 b. 45, Biope, VEli de la St-Martiei. 
Opéra-Coiniqua, 7 b. 30, Madame BiUterfly.
Odéon, 7 ll. 45, le Sacriítce, Monsieur Pimpin 
Vzrtété», 8 h. i5, la Dame de .Vonte-Carlo. opérette. 
VaudeTUíe, rctecbe.
Galté-LTrtque, les Dragons de ViUars.
Trltaon-Lyr., 8 b., lea Mousquetaires au couuent, 
Palais-Boyal, 8 h. 40, le A'tlon.
Cbttelet, 8 la Course au bonheur.
Béjane, 8 b. 30, Notre Image. (fiéjane, Huguenet.) 
Benaisfaoce, S h. 15, Choaquette et son As. 
Atbénée, s h. 80, la PetUe /emme de Lolh.
Tb. Antolne, relScbé.
NouT.-Amblgu, 2 h. SO, 8 h., la Femnie et te Pantin, 
Porte-S(-Martin, 8 b. 30, Larchevégue el ses iUs. 
Ujmnaie. ■■ b. 30, la Vente loute aue 
Sarab-Bernbardt. 8 h. 30, tes Nouveaux fílches. 
capacinea ((i(jt. 50-40), 8 h. ío, Pll-Paf, revue. 
FrtOttard-VII, 8 )l 45 U  PoUe .\uU 
Boaffet-Farltiens. reiacbe pour réfiéitltlona.
Tb. Aibert-i'r, s  h 30, comédies anglalaea.
Scala, 8 u. 15, ta Gare regutatrice.
Tb. Mlcbel. s  b. 30, Plus ea change 
Od-Gulgaol, S h, 30. le Cháteau de ta .Vori leníe.
Tb. des Arta, relácdie.
Cluny, 8 b. 30, Plumard et Bamabé.
Déjazet, 8 b. 3), Ce /ampón du Capiston.
Emplre, 8 h. 15, le Troucére.
Moncey. 8 b., ¡a Filie du Régiment. (U na  Dllson.) 

SPECTACLES DIVCRS
FoUíi-Bargére (Qut. 02-50), 8 b. 30. la revue Zio-Zag. 
Olympia ceutr. «1-68), mat.. soir., 20 v «L  » i  siiract. 
Houv.-cirque, 8 h. 30, attract. varlées. 
cirque Mearano, i, i. zoirs 'Wat. í.-udl, d lm . féte». 
Ctsbio de Parta, 8 ñ. 30. Pa-Ri-Ki-Ri, revue. 
Ba-Ta-Clau, s n. 30, 4 loule» tambes.
Pie gul Chante, Jeudi, l ~  de Píe gui Jase... Banit

CINEMAS
Gaumont-Palace, 8 h. 15. Quand l'.Agneau se fdche. 
Electric. a,Bd Italien!.,2-il h„yim «d VAgneau se fáehe.DanfhAnn ta > m -Tm.- ._____ - . . < ,

Ayuntamiento de Madrid




